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AUX FUT
Gravité de la Loi

Par les correspondances que

nous recevons, et aussi par ce que

-nous entendons un peu partout,

où parait avoir unie tendance à
considérer la loi du Service mili-
taire comme une mesure absolu-
ment anodine, ne visant, en som-

me, qu'un nombre très restreint

de sujets britanniques, en Canada,

qui ne tiennent feu et lieu que

quelque part dans les environs du
pôle nord, sinon dans la lune, et

qu’il ne peut être question de ra-

vir à leurs foyers, pour les envoyer

au front, d'excallents sujets qui ne

demandent qu'à vivre tranquilles

chez eux, où chacun se croit plus

ou moins nécessaire, sinon à lu

vie nationale, du moins à celle de

sa famille.
11 se trouve des gens plus ou

moins intéressés à présenter la

question sur cet aspect; d’autres

sont plus excusables dans leur in-

différence. parce qu’ils ne connais-

sent pas mieux; d’autres, enfin,

sont tout pénétrés de cette fausse

idée, parce qu’ils se sont laissés

convaincre par des personnes en
qui ils avaient confiance et qui

peuvent, elles-mêmes, se complal-

re dans erreur.
En réalité, nous ne savons pas

exactement comment les choses se

passeront, puisque les cas d’ex-

emptions sont laissés à li discré-

tion des tribunaux civils, ct, aussi,

à la décision des bureaux mcli-

caux quant aux incapacités physi-

ques. Et nous necomprenous pas

comment des personnages In:

fluents, soucieux de leur respon-

sabilité puissent d'ores et déjà

prétendre que la conscription ne

prendra, dans notre province, que
des indésirables et des désveuvres

en un mot, ceux dont l’absence

ne dérangera pas le moins du

monde notre situation économi-
que. Nous le souhaitons sincère-

ment, et inêmEe nous avons con-

fiance qu'il en sera ainsi, du moins

en autant que faire se pourra.

Mais il se pourrait bien aussi que

les 100,000 hommes qui seront

choisis dans les différentes classes

énumérées dans la loi, le svient

parmi l’élément le plus sain, le

plus vigoureux, le mieux discipli-

né, le plus apte au service; l’inté-

rêt national présidant aussi bien

au choix de ceux qui ferontle ser-

: ‘dese présenter suivant le susdit où|
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vice militaire, qu'À l’exemption
de ceux qu’on croira devoir gar-
der au pays, pour les employer à

d’autres travaux, à d'autres servi-

ces, ou À d’autres occupations, ou

pour les conserver aux choses
d'utilité publique pour lesquelles

ils ont des aptitudes spéciales, et

pour lesquelles, aussi, ils reçoi-

vent l'instruction et l’entraiue-
ment

Ceci étant dit, et sans autre-

ment insister, nous croyons de

notre devoir de bien faire com-

prendre qu’il n’y a rien d’anodin
dans la loi du Service militaire;

tout y est au contraire, sérieux,

grave, impérieux, et la “l’resse”

doit aux personnes qui serort ap-

pelées par classes, de les mettre en

garde contre tout ce qui pourrait,

en faussant leur jugement, les ex-

poster, nonseulement à des décep-

tions et à des mécomptes, mais en-

core aux pires conséquences pour
l’avenir.

Erreur à éviter
Ce que la “Presse” veut bien

faire comprendre aujourd’hui,

| c'est Gu'on commettrait une grave

: une profonde erreur, en ne se con-

i formant pas A la loi dans ee quel

le & d'impérieux, relativement a

l’ordre de se présenter dès queles

classes seront appelées, suit devant

(le bureau médical, soit devant le

[tribunal d'exemption. II n'y a
(rien anode, qulon nous croit,
| dans cette clause formelle :

 
Clause 4:

; :
; Tout homme appelé el qui;
sans excuse raisonnable, muanque|

{de rester cu service uctifà l'endroit
juü il a été placé, est coupable, en,
; Égurd aux circonstances, de deser-|

“tion ou d’absence sans permission,
et il doit être passible,

a) de comparution devant un
; conseil de guerre et «le condamma-
tion et punition par l’eniprisoune-
ment pendant une période n’excé-
dant pas clà mées, OU,

b) sur conviction par voice
sommaire, d’emprisonnement pour
une périvde nc dépassant pas cinq
ans.

Il ne peut donc pas être ques-
tion, même, -« résistance possible
à la loi, quand on en comprend
bien toute lu portée, et en pré-
voyant toutes les conséquences. 

Et ces conséquences sont d’une
gravité dont nousallons cssayer
de donnerici, une faible idée.

Graves consé-
quences

Passé le delai dese faire exemp-
ter, le conscrit qui ne s'est pas
présenté sera considéré comme dé-
serteur. Il sera traité commetel,
avec toutes lee rigueurs de la loi
militaire et sans appel possible aux
tribumaux civils. C’est un con-
seil de guerre qui le juge, et la du-
rée de l'emprisonnement—au ba-
gne et non à la prison commune,
aux travaux forcéset non au dé-
soeuvrement du prisonnier ordi-
naire—peut allerjusqu’à cing uns.
Mais tout n’est pas fini quand cet-
te sentence est prononcée ; en effet,
les condamnés restent solduts
quand même, pendanttoute la du-
rée de la guerre et qu’à l’expiration
de la période de démobilisution
(article 2, paragraphe 1 ), qui se
prolongera sans doute longtemps
après lu guerre. Dans ces condi-
tions, tout acte d’insubordination,
toute infraction à la discipline
militaire, dont ils pourront être
accusés durant leur internement,
seront jugés par les autorités mili-
taires, aelon ‘és ‘lois militaires;
dont les dispositions sent beau-
coup plus sevères que celles de la
loi commune. Il s’ensuit done
qu’une foule d'actes ordinaires
passibles de peines légères pour-
raient entraîner, pour eux, Lu pei-
né «de mort, on nous assure, en
tout cas, que plusieurs refractaires
en Angleterre, out été jugés et pu-
nix de cette façon. si l’on ajoute
à celu que le condamné à mort
poil avoir ses biens confisgités, ON
voit alors que su peine s’étend
même au delà du tombeau, sur sa
famille ou ses liéritiers.

Danger National
I est une autre considération

sur laquelle nous devons insister,
à cause des conséquences désas-
treuses qui pourraient résulter du
refus d’obéir à la loi, au point de
vue d'un intérêt beanconp plus
général. Le réfractaire peut être
anssi bien privé de ses droits
politiques que «da sa liberté, et cela
prend une extrème importance,
non seulement pour le présent,
mais encore pour l'avenir.

Si le conscrit peut trouver ré-
voltant qu'en lui enlève sa liberté
pourle forcer d’aller servir surlea
champs de bataille d'Europe, du
moins a-t-il la satisfaction de pen-
ser qu’il pourra consorver la plé-
nitude de ses droits politiques,
qui lui permettront de juger, à
l’occasion, les actes de ceux qui
ont été chargés d'administrer le
pays durant un certain temps fixé
par la constitution. Et c’est ainsi,
sans doute, qu’on se propose de
prendre part à la prochaine êlec-
tion, soit comme simple électeur,
soit même comme candidat. Mais
ncore faut-il que ces canserits et
tous ceux qui s’intéressent à leur
sort soient bien sûrs qu’ils ne
seront pas frustrés dans leurslégi-
times espérances, en ne compro-
mettant pas l'exercice de ces
droits politiques dont ils sont, à
juste titre, si fiers.

Restons électeurs !

Dans quelle situation serout
placés les réfractaires à la loi mi-
litaire, ceux qui n’aurout pas
répondu dans le délai voulu à
l’appel de leur classe, les déser-
teurs, en un mot ? Peuvent-ils
espérer être traités avec plus de
faveur que les citoyens cahadiens”
d’origine étrangère, auxquels on
n'hésite pas à ref:ser le droit de
voter dans cette élection, en dépit
d’une naturalisation bien en for
me et d'un séjour de longues an-
nées au pays ? Evidemment, non,
et c’est ce qu’espèrent, sans doute,
les ennemis acharnés de la pro-
vince de Québec, qui penseraient
plus facilement triompler aux
prochaines élections, en défran-
chisant, non seulement les étran-
gers d'origine allemande, mais
encoreles fils des fondateurs de ce
pays, qui ne pensent pas comme
eux dans la façon de conduire le
Canada à ses destinées. Dans ces
conditions, refuser ou même né-
gliger de se conformer à la loi du!
Service militaire, serait un grand
mutlheur, il s’agit de faireen sorte
qu’il ne vienne pas nous accabler,
au moment même où tous avons
besoin de tous nos moyens légaux
et constitutionnels pour lutter et
pour assurer notre influence poli-
tique, que nous compromettrions
irrémédiablement par de folles
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loi du pays, sinon par des. actes
moins recommandables encore.

En garde !
i C’est contre ce danger vrai-
ment national que la “Presse”
met en garde, aujourd’hui, les fu-
turs conserits et tous cœuxqui
s'intéressent À l'avenir de là race
dont ils sont issus. Dans Pinter
valle de la dissolution du Parle.
ment et de l'élection, les listes 6lec-.
torales seront préparées sur des
données tout à fait nouvelèeg et
parfois extraordinaires ; elles le
seront avec un soin jaloux per
ceux qui détiennent le pouvoir et
qui désirent ardemmentle conser-
ver. On s’appliquera, sans doute
à en éliminer tous les citoyeng qui
pensent différemment de ceux qui
gouvernent présentement. Toute
taute grave sera une raison, toutq
faute légère un prétexte:il ne faut
s'exposer nià l’unenià l'autre.

C’est en obéiseant au devoir du,
inoment quel’on préparera lesuo-
cés de l'avenir, et' 'on nous eaurs
gré, sans doute, plus tard, d'avoie
signalé à temps le danger à ceux
qui peuvent le conjurer.

(LA PRESSE)|
N. B. — Nous

 

rerercions lg

publié cet avis aux future cons
crits, qui est d’une importaues
énorme à bien des points de vue.

N'y aurait-il que le danger ng~
tional, à lu veille d'élections déci-
sives, que ce seraitdéjà assez pour
inciter nos jeunes geus 4 se sou-
mettre à la Loi Néfaste,

Oui, que nos appelés réfléchis-
sent bien qu'il y va de leur inté-
rêt personnel et de celui de la race
tout entière, de se rapporter aux
bureaux d’exemption. Ils ont
toutes les chances du monde d'ê-
tre exemptés,et de plus, il ee peut
que ‘es élections soient terminées
avant l’enrôlement définitif, et si
le peuple du canada s'y présente
contre Borden, et en même temps
du coup contre la conscription, ils
auront fait leur devoir généreuse-
ment et ils resteront enrôlés que
s'ils le veulent.

Qu’on lise bien cet article de la
Presse, et qu'on en fasse son pro-
fit. Comme nous le disions la se-
maine derniére : Restons calmes
et ayons confiance !

- ARGUS. équipées de résistance passive à la

  
  

“Notre Hotel- de-Ville
——era

UN BEAU MONUMENT
—-——rent

Lescritiques des jours passée ont | élégance et sa solidité.

cessé, et devant ce superbe monu-

ment de l’activité humaine, de la

patience et du talent combinés,
tout le monde s'incline.

Ce coin vide, en plein centre de

notre ville si pinipante et si appré-

ciée par ailleurs, a cessé de cho-
quer Ja vue, et les passants, jeunes

et vieux, s'arrêtent, maintenant,

pour adnirer le travail de l'hon-

me, la pensée hr.maine, et Pénerat.

des constructeurs, comme la per-

sévérance des ouvrierset des pein-

tres, qui ent jeté, en plein ciel, un

monument, sobre par son archi

tecture, mais imposant par sou

Notre église, admirablement
située,avec un presbytère fière-
ment campé sur le cup qui doumi-
ne le fleuve et la partie basse de la
ville, nos couvents et notre hopi-
tal, St-François-Xavier et St
}.udger, a V'arriére plan, avec leurs
tempies, superbes en beautés artis-
|fignes,et leurs maisons d'édnca-
tous florissantes, tout cela dans
l'ensemble, donnait à notre ville,
lun cachet particulier qui attirait
| les regards et faisait lo joie et I'ad-
tiniration des étrangers,
; Mais il nous manquait l’Hoôtel-
| de-Ville et le voilà maintenant en
I  

place, réalisé après bien des tra-
‘aux qui n’ont pas été stériles ni
en vain,
1 fallait un homme d'énergie à

la tête des aflaires municipales;
des circonstances heureuses ont
voulu que cet homme fut M. le
aire Alfred Fortin.

C'est son oeuvre de prédilection
et il peut enêtre fier,et ceux qui
lui ont aidé danscette tâche assez
ardue et difficile, MM. les éche-
vins, ont droit à la reconnaissance
de leurs concitoyens,

Mais il ne faut pas oubsier
pourtout cela, les travailleurs de
l’aeuvre, M. Ouimet, l’architecte ;
MM. Louis Côté et Napoléon Du-
mont, les entrepreneurs construc-
teurs qui peuvent se vanter «l'a-
voir à leur acquis une oeuvre qui
Jour fuit honnenr et qui les recom-
mande d'avantage à une clientele!
tonjours de plus en plus nembreu-
se ; M. Wifrid Bérubé qui n° sar-.
veidé, en l’installant lui-méème, tout le système de chautfaga; M.

Bernard, l’labile plombier qui a
vu à la pose de la couverture et des
ornements en zinc par tout l’édi-
fice, et tous ces ouvriers et ces
peintres qui out droit de se sentir
aussi fiers qu’heureux, d’avoir ap-
porté à l’oeuvre dont Fraserville
¢'énorgueillit à bon droit, leur
travail patient et leur habileté
d'artisans connaissant leur mé-
tier. :

Mais ce qu'il faut téliciter sur-
tout, c'est le bon vouloir des ci-
toyens qui ont contribué généreu-
sement, et sans tron de critiques,
à doter notre ville d’un local qui
se faisait désirer de puis longtemps
et qu'ils uluireut aujourd’hui
duns toute su somptuosité, et dans
ce b-au décor qui l'entoure.

Il ne wanque plus que le ca-
dran sonnant les heures à toute la
popuiation, et la cloche d'alarme
qHi veille sir n08 propriC.es Goo.
me Un gardien vigilant à qui rien
w'echappe; quand ils auront été  instullés en pla, iascrville

—
~

n'aura plus rien à envier aux au-
tres villes du Québec et ses conci-
toyens pourront se vanter d’avoir
un Hôtel-de-Ville qui dira leur
esprit d’entreprise et le soin jaloux ,
qu’ils mettent À avoir une villa de
progrès où les jolis monuments re-
ligieux et civiques abondént..

ARGUS.
Tn

A VENDRE
Une maison située rue Fraser, du Do

maine et Nt Georges, occupée pur M. BE.’
H. Cimon, avocat, améliorations mcdernes;
hangar, glucière, dépense, poulaille:, ga
rage, etc. :

Conditions de paiement faciles.

S'antro sos œ

E H. CIMON,
13 rue Fraser ou à son

bureau ru: de l’Eglises

A

LIAISON À ‘VENDRE
Une titer ih 8 votre who 0 empleo.

ments aus St Lu iger dare une Lanne
place d'affaires. Pour infoumutions, sa-
dresser à Etienue Fraser Chicoutimi, où au
Notaire Dugal Rivière du Loup.

Grande Assemblée Politique, à St-Pascal, (Voir annonçe 3èmepage)

Préséb deMoitttatd'uvoirécritet~*~
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FAMILLE |Dans le domaine       

 

 

 

    

   

   

 

 

 

 

 

 
 

     

     
     
   
 

 

 

 

  

    

‘ Les héritiers de la succession
: §Alexandre Fraser feraient bien
: fP R E M 8 E R E de prendre pour devise les ua-
: ètres mots suivants : “MIDI A

irere - QUATORZE HEURES" N N
ns . ---

, «Jeudi le 1 1 octobre 1 9 1 7 Les pères qui font de ln toile 2 ’ : HJ‘ ont desfilles qui tricotent os- :6 A . 99 tenwiblement sur lu rue. Cela
Êit-il s'appeler du “erazy work"? : :Au Théâtre Princesse PTE REPRE OLAleraey Wet Capital ot Fonds de Réserve $3,809,000 :; Les jeunes filles animent les : . A !—— contrastes. Elles portent cette 98 Suceursales au Canula. :automne, malgré le froid, des :Soirée de Gala chapeaux de printemps. C'est Toutes Affaires de Banque Transigées. H;

très chie, mals ellesrisquent de
Hi , se geler la cervelle, si elles | Let 3 ' A

; 1ère PARTIE sonsacervellere elles tres de Crédit Cirqulaires, mandats d'argent :

“ LES BOULINARDS ” " i |rn | (8 DEPARTEMENT D'EPARCNES_ L'hiver approche. Celles qui :
|: Comédie en 3 actes. ent porté des fourrures pendant 3 Le plus haut taux d'Intérêt alloué !

2è PARTIE
Pscanieu es commencen a se : ‘

‘me PF décolleter. : A. C. SUTHERLAND, Cérant,' 66 NOS BYCICLISTES 3 “L’Action Sociale dit-on, em H|
ploie en premier leu pour ics : SUCCURSALE DE : Fraserville,combattre les souscriptions de H ' JOpérette en 1 acte. ceux qui tont la campagne contre H Rivière du Loup, Station. 3la prohibition. H

!Musique entre les aotes par l'orchestre du Cercle Frontenao. ,Ç ! H
!Venez vous réoréer et rire aux larmes, tout en aldant a Foeu-| Armand Lavergne veut pour- =vre littéraire et soolale du Corole Frontenao. suivre“ l’Action Catholique. ”

,Billets on vente au contrôle du Théâtre “‘Prinoesse” seulement,

|

L’ingrat, il cherche à mordre le —à partir de vendredi ie 5 du courant, de 2 hrs à 5 hrs. p.m. et|sein de sa nourrice.
tous les soirs. Toussaint Beniamin Hect«NM. B.—A cause du programme ohargé qu'il ya a exéouter, la nest Benjamin Hector.représentation commenoera a 8 hrs Juste. Qu'on selo dise.
= : Changement de l'horaire des GR NPD| TY UVE| oo trains du chemin de fer À I'D Ü R URHommage reconnaissant Celui qui esten possession de ce Paoifique Canadiendocument n’aura, qu’à le produire Un changement dans l'hoLL — devantle tribunal d’ ions. . sel hs -Jeudi soir,—Les grands murs| [joe probable. Lo. raire des trains duréseau de SAISON 1 91 7-1 91 8. \i abritent notre jeunesse vien-

|

1 ; qt chemin de fer Pacifique Cuna-
: |

qu 1 ro Jeunesse Vvien-!d'eaemptions n t rs

|

di i is diro hai peu I € Mégerout que vers |dien est en vigueur depuis di-nentde s'abaisser,grâce À la bien- |e 15 octobre. La proclamation "he le 30 septembre. C. yeillance de notre vénéré

_

Pasteur gor faite la semaine prochaine. meà l'ordinaireplusieurs traîne! et à celle —non moins libérale-- |, accordera 25 jours après la |suburbains ontété discontinués
+de Messieurs J. Langlais, À. Stein, proclamation pour permettre à |tandis que les heures de départsJ. Dugal, J. Viel, Th. Langlais, J. fhacun de se rapporter, ou de-|et d'arrivées de plusieurs autres

  

Lord, C. E. Dubé. A. Binet. ; mander l’exemption. convois ont aussi été nécessii-
Pour une sortie—c’en était une _ rement modifiées, résultant en

. on nous conviat. Et l'auto, une réorganisation générale «lu
qui gonfle ses pneuset se gorge, de HONNEUR AU MERITE service des trains, qui serait
gazoline, nous y invite. Clest| Nos sincères félicitations à Mlle ("OP lo::gue à énumérer.  - ®Ÿ— du dé . Pour des pen- ; ‘Ottawçy |. Les personnes-ayant l'inten-
l'heure épart p Bernadette Bourgoing, d'Ottawa tion de voyager voudront lienir

et

de liberté . rv ONSlopticos avides d'air et peut (autrefois de Fraserville), qui

|

se procurer lo nouvel indicateur
à partie est belle ct lo pe Spe vient de recevoir par J entremise

|

Ju Pacifique Canadien sur de-captivante. Au premier signal, |da M. l'inspecteur Chabot une mandeà tout agent des billetsp on se précipite, on s'entasse, où 7. prime de $20.00 pour ses succès |ou à Chas. À. Langevin, Repre-

 

 

n'importe ; toutes les voitures sont | dans l’enscignement, sentant du Service des Voyu-
invitantes et.... on y court. Mile Bourgoing enscignait l’an-|geurs, Gare du Palais, Tertépho- ‘
La Pointe et ses environs, les née dernière à Notre-Dame du ne 626 et 663, on 30 rae St-Jean.

rochersetl’immensité bleue, tout: Lac, comté de Témiseouatu. Téléphone 93.
a été vu, escaladé, chanté. — _ .
Le retour, que prolongèrent ai-! UN BEAU TEMOICNACE EE

mablement nos bienfaiteurs, set; Mont-Jeli, 25 sept. 1917 CANADA, | 3 Xos modotes d''cdhrum Fons de misttenux enfectua avecencore plusde gaieté,| ve ’ ’ Province de Quebec, | FRE sead Undson Palsud ai 1 ui frais ani oùMonsieur Charles Lepage, District de Kamourasku.| |
et... pour cause, onle prolongea. AVeC Ccombinaison sont nadntenant prets,N. Dame du Portage aentenda [Agent d'Extincteurs Richmond, No. 6206
nos chants, elle a même béni les Monsieur, COUR SUPÉRIEURE Venez jeter un coup d'oeil sur notre immen-
voeux que nous sommes allées) ze vous dirai que j'ai eu l'occa- Le vi ; septembre 1917 se assortiment de parures en fourrures de toutesporter à son autel, tout lä-bas, à! ion de meservir de l’Extincteur © vingiosept septembre 11 sortes faites exclusivement sur les derniers mo-

[Y - . + . ; Le N ; a ‘ 3 . . , œ . . . ; € ; Kw € © - . oo oo >l'adresse de nos bienfaiteurs. avec efficacité. Le fou était pris à Georges Morin, industriel, de la doles. Le grand choix que nous offrons au pu-
1 1 . . . . AFOISLE St-Fre “soir.VX ovie a

Ce soir, dans nos rideaux blancs,

|

mon engin et i} menacait d'envo-

|

Paroisse de St-François-Xavier de, ; . blic en général cette : ‘e dépasse ce quel’ange£du sommeil en fermant nos | Brompton, comté de Richmond. lic en general cette année d passe tout ce que, 1 > « ï . " !,
’ . "a + > ’

lopper tout l'engin. L’Etigcteur l’a NOUS AVoNns montré jusqu'à ce jour, nialgré la  

 

 

  

 

  

 

paupières, fera passer dans CMOS) parfaitement éteint. Donc j'en ai Demandeur: | ; qe Ru LSrêves les visages aimés d’un digne dépensé jusqu’à 15 pouces du hausse exorbitante du marché, hous sommes
Pasteuret d'amis bienfaisants ; car haut. Veuillez ne pas retarder à vs encore en position de vous offrir toutes mar-
s’il est doux de faire plaisir, il est! je remplir. Joseph Desjardins. de la paroisse chandises de fourrures presque à l'ancien prix.
encore plus doux de remercier et… Votre dévoué, de St-Joseph de la Rivière-Bleue.
de se, souvenir—USE OCT. BERTIN. Défendeur ; | Ecrivez pour notre catalogue
27 sept 1917. Académie du B. l’us- _— Il est ordonné au défendeur de 1917-191 8,il est maintenant à ii ville, : comparaître dans le mois. . 43four de Prasorarie Qureaux des examinateurs |< demes votre disposition.

! amen médical est commencé Voici le nombre ct la classifi-| bP. CS. Venez vous renseigner avant de placer votrel'ex cation des persounes qui se sont Con resigne, ; commande ailleurs, vous épargnerez certaine-TITI ,Ç présentés aux bureaux des exa-| Lapointe, Stein & Levesque, ment de l'argentLe conseil médical pour l’exa-|minateurs depuis son ouver- Procureurs du demandeur. ’3 : > epmen des jeunes gens qui sont ap-! ture lundi dernier: Laissez-nous vous ‘expliquer le Menfait dedrupeaux est eom- ; : Tee CESSE PILES DCS] PONS ’pelés sousles dru} i i Glasse —Lundi notre offre spéciale mentionnée dans notre enta-mencé en cette ville depuis lundi A> B2 C3 Do F3 A LOVER !
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LE SAINT LAURENT

 

GRAND

 

Les députés du comté de Kamou-
raska, M. Ernest Lapointe, M. P., et M.

Adolphe Stein, M. P. P., seront accompa-

gnés des orateurs suivants : l'honorable

J. E. Garon, M. Chs À. Gauvreau, M. P., Wil-

liam Power, M. P., M. le Dr Parrot, M.P.P,,

M. Elisée Thériault, M.P.P., et autres.

Cobii
“

DIMANCHE,7 Octobre
| A 2.30 hrs P. M.
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ECLAIRS
Malgré tous les efforts des to-

-ries pour détacher les libéraux
de langue anglaise du vieux
chef, ceux-ci jui restent fidèles !
Borden n'a pas de chance !

 

Prive-toi de pore, Baptiste—
Flavelle en à besoin pour voler
les Anglais!

Malgré toutes ses lois passées
dans le but de gagner les élec-
tions, Borden à une frousse ex-
truordinaire de faire face à l’e-
lectorat ! Nous comprenons ça
après s'être moque du peuple.

avoir admis tous les exces, per-
mix tous les vols, Borden a rai-
son de craindre la vindicte po-
pulaire !

Biffe ou ajoute ‘les noms à ta

fantaisie, Borden, il reste enco-

re assez d'honnêtes gens au pays

“pour te renvoyer excercer ton

métier d'avocat peu brillant,
dans ta petite ville d'Halifax
— où malgré tous tes efforts,
tu cours le risque de ne pas
recenillir une bien grosse nut-

jorité!

 

—

La classe ouvriére, a son ré-
cent congrès, s’est de nouveau
prononcée contre la mesure de
conseription. C'est un avant-
goût de ce qui attend les con-
servateurs à l'élection prochai-
ne.

Les conditions dans lesquelles
se fera la prochaine élection la
rendront absolument inconsti-
tutionnelle. Nous avons déjà
entendu parler de fraudes dans
les élections, mais la prochaine
élections sera “légalement”
frauduleuse. Tous les moyens
sont bons pourles forbans d'Ot-
tawa !

 

Nous nous demandons après
l'affaire du “bacon”, ce quel'An-
gleterre doit penser du loyalis-
Ie «le ceux qui nous mènent. “Win the War"! c'est là la
idevise des Siftons, Flavelle,

i Mac-Kenzie et Mann, Atholstan
let White-—pourtant ils sera-
‘bleut moins se soucier de ga-
gner la guerre que de la faire
durer le pluslongtemps possible
a leur avantage.
 

d'Ottawa, Robert Borden est

|

Comme chef du gouverne-
ment autocrate et corrompu  

responsable de tous les vols au
détriment du gouvernement qui
ont été commis sous son adini-
nistration.

 

En vertu de la loi électorale
nouvelle, même les cuisiniers
chinois à l'emploi de l'armée, ont
droit de vote—par contre, des
citoyens canadiens naturalisés
depuis quinze ans, se voient re-
fuser ce même droit ! Vantons,
après cela, les libertés dont on
peut jouir au Cane da.

Bordenparle encore de coali-
tion-—Commeil aimerait à pou-
voir s'éviter de rendre compte
de ses méfaits au peuple.

Méme en cachant les scanda-
les sous les plis du drapeau et
en mettant les vols à l'abri du
patriotisme, les bleus ne pour-
ront pas gagner leur élection.

L'état de service da gouver-
nement Borden , gaspillage,
dans les dépenses de guerre, ex-
travagance sans égale, incom-
pétence outrée. vols manifestes!
Quel joli record.  (L'Administration)

La Première des ‘‘Doirées
de Famille.”

Que tous nos lecteurs n’oublient
pas la soirée de jeudi le 11 du
courant. l’rière de consulter l’an-
notice sur une autre page, Qu'on
se hâte d'acheter ses billets à bou-
ne heure. Souvenons-nous qu’il
y a du monde à nos soirées d'’a-
mateurs. La dernière fois, beau-
coup de gens ont regretté d’avoir
attendu à lu dernière mninute pour
acheter leurs billets. Donc, at-
tention cette fois-ci, que le même
inconvénient. ne se répète pas.
Pour donner plus de temps encore
au public pour se procurer des
sièges réservés, lu Direction a dé-
cidé de commencer la vente ven-
dredi, le 5 courant, de 2 hrs à 5
hrs P, M. tous les jours, et chaque
soir en sus, jusqu'au jour de la re-
présentation. Au guichet du
théâtre “Princesse” seulement. Il
n’y a pas de vente de billets ail-
leurs.

Il a été fait des instances répé-
tées auprès de nos amis pour don-
ner deux soirées de suite, mais
pour des causes incontrôlables,
cela est impossible.

Done il n’y aura qu'une seule
représentation de “Nos Byciclis-
tes et de la pièce “Les Boulinards”

Alors que chacun se munisse
d’avance de son billet. Le nom-
bre est limité à la capacité de la
salle.

————am ee

Les besoins de
l'armée1mal compris
Les Notions Erronées du
Peuple sur les F. E. CG.

se dissipent.
 

Ottawa, Sept—La campagne
d'éducation que dirige actuelle-
ment le Conseil du Service Mili-
taire, à eu pour résultat de dissiper
les graves malentendus sur l'acte
du service militaire. Cv conseil
est maintenant établi icl et son
champ d'actions s’étend sur tout
le Canada,
Ou à constaté que la majorité

du peuple avait l’idée que lu solde
des hommes choisis pour le servi-
ce, sous l'aste du Service Militaire
ne serait que de quelques eenfins
par jour. Voilà une partie de la
Lotionpopulaire sur la “couserip-
tion.” Comme question de fut
les soldats conscrits recevront la
même solde que celle des volon-
taires, avec tous les bénéfices pro- 

venant des divers fonds.
De plus, on croyait générales

ment que tous les soldats rendus
en Europe étaient prêts à entrer
dans les tranchées à une minute
d'avis, On s'est basé eur cette
erreur pour désapprouver de bon-
ne foi l’acte du Service Militaire,
que l’on considérait comme inu-
tile. Comme question de fuit en-
core, il ya en arrière des lignes
des centaines de postes de service,
divers et essentiels, pour lesquels
ou a constamment besoin d’'hom-
mes. D'ailleurs, seuls sont en-
voyés aux premières lignes des
tranchées les hommes considérés
de condition physique la plus par-
faite. Il euffit done de compren-
dre ces points pour apprécier le
fait que l'existence d’un nombre
considérable d'hommes en réserve
pourrait ue pas indiquer-—et dans
le cas présent, cela n'indique pas
—qQue ces réserves sont aptes et
prêtes à joindre les régiments au
frout, lorsque besoin urgent ily
aura pour sauver la situation mi-
litaire.

 

<>" +--———rm

PENSEES

—Ceux qui prisent trop leur
noblesse ne prisent pas assez ce
qui en est l'origine.

 

—La fin du bien est un mal,
la fin du mal est un bien.

—Une pensée trop expliquée
est comme une fleur trop épa-
nouie.

—La femme a été créée pour
être l'aide l'homme, et non pas
son idole.

 

—Onne saurait compter tou-
tes les espèces de vanité.

 

—Tout le monde est plein de
pelles qui se moquent du four-
gon.

 

—Le inari gagne. mais c’est,
la femme qui épargne.

 

-

MARCHANDS
Aunoncez dans les

colonnes du ‘‘ Saint-

Laurent ”

   

| n'est pas {re
VETEMENTS D'AU

Notre assortiment de tissus

  

Notre étalage d'étoffes à man-

teaux pour dames ainsi que nos
LA a 3

étoffes à habits et

pour hommes est maintenant tout

prêt pourcelles et ceux qui dési-

rent faire leur choix de bonne

heure.

à pardessus

  pi
pour confectionner les costumes

est au grand complet.

N'oubliez pas que nous avons

le magasin le mieux assorti en

bas de Québec et noas tenons les

nl

 

UF SONGEr dUX
TOMNE
les plus nouvelles.

 

 

Nous ne vendons qu’à un

seul prix et que pour argent comp-

tant.

votre choix.

machandises les plus riches et

CS

ar
r
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Chronique
Regrets

( Dédiée à MellesM. et A. O. )
Les splendides journées que

nous avons eues, dans la dernière
quinzaine, nous avaient laissé
croire que l’été ne finirait plus.
Septembre a été d’une beautételle
que nous nous étions fait illusion
sur la marche implacable du
temps. Aux arbres, pas une feuille
rouillée, les bois aussi toulfus et
aussi verts qu’en juin, ‘les nuits
plus fraîches mais d’une pureté
rayonnante, rien encore ne faisait
penserque la nature se pouvait
faire si triste. Depuis trois jours,
c’est bicn l’automne. Les frondai-
sons d’éméraudes se sont rougies
et dorées, étalant une parure mer-
veilleuse comme en une coquette-
rie suprême, avant que de nous
attrister par la vue des troncs dé-
pouillés. Le ciel qui était, ces jours
derniers, d'un azur lumineux et
fluide, s’est couvert de nuages gris
et bas. Et la pluie crépite sur les
toits, inondeles sentiers et noie les
feuilles mortes.
Bon gré, mal gré, il faut se rési-

gner à ne garder des beaux jours
qu'un resplendissant souvenir; il
faut dire adieu à tout ce qui a fait
la joie de la saison finie, il faut
quitter cette chère campagne que
l’on aime et où les semaines vé
tues ont été si agréables et si tran-
quilles.
Commeelle est poignante la mé-

lancolie que répand l’automne, en
sesjours sombres ! Et même quand
le soleil luit, les champs déserts, les
villas fermées, les pelouses voilées
par les feuilles tombées sous l’ora-
ge, nous disent et nous répètent
quel'hiver s’en vient.
La semaine dernière, chaque

jour a emporté un adieu aux
plaisirs de l'été, Une fois, ce fut
la dernière longue marche avec
les amies dont la présence avait
égayé ces plaisirs. Un autre jour,
ce fut la dernière premensde eu

 

ATTENTION
 

Souls Agents des remèdes Pensiar, Vinol, etc.

Notre stock de medecines patentées, parfumeries,
savons, chamois, peignes,
eaux minérales, etc. est des plus considérables et très
varié; nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes.

Nous préparons tout ce qu'il faut pourles épicrers
qui tiennent des médecines. PRIX SPÉCIAUX.

J

 

 

LE SAINT-LAURENT,

Vie

chaloupe que l’on fit plus lente
pour contempler Dnguement les
rives charmantes que nous avions
si souvent admirées. Malg é
nous,nous aviens le coeur serré en
rattachant pour la dernière fois la
chaîne à son poteau et son clique-
tis ne nous semblait plus joyeux
comme dans les beaux soirs d’aoit
oll nous reventions le rire aux
lèvres.et des étoiles plein les yeux.
Hier, c'était la dernière station
au petit restaurent tout illuminé
où, si souvent, nous avions dégus-
té les gluces savoureuses et les
friandises estivales.

Aujourd'hui, c'est le départ de
celles qui ont partagé ces agré-
ments et les ont organisés plus
souvent qu’à leur tour, avec une
bonne grâce et un entrain sans
parcils. A l’heure où j'écris, ces
aimables voisines font leurs tous
derniers préparatifs : dans quel-
ques moments, elles nous laisse-
ront seuls, dans le cher Petit-Bois,
avec l’amer regret de leur absence.
Les soirées vont nous sembler
bien longues sans les joyeux éclats
de leur intarissable gaieté, sans
leurs ehansons et leurs plaisante-
ries., Mais nous nous retrouve-
rons bientôt pour resasser ensem-
ble tous les souvenirs de la saison
qui s'enfuit.
A notre tour, nous partirons

pour la ville, sans grand enthou-
siasme, il faut le dire, laissant
derrière nous une période denotre
vie qui ne reviendra plus, des joies
qui ne rénaîtront pas, des jouis-
sances perdues à jamais.

Pourtant, il ne faut pas être
tristes. L'été est fini : mais toute
saison a son charme; surtout,
chaque jour a ses devoirs et ses
bienfaits. Aujourd'hui, nous rc-
grettons ce qui est passé : demain,
nous nous attacherons à ce qui
vient. La vie est une suite “-
compensations pour qui sait Ia
prendre du bon côté. La pluie du
matin fait paraître plus brillant le
rayon de midi; et les réwinis-
cences joyeuses des jours d’été
peupleront les heures froides et
sombres des semaines d'hiver.

LISE,

ATTENTION |

brosses, éponges, poudres,

 

BOUTEILLES THERMOS
CHOCOLATS DE

Le samedi et la veille des fêtes,
ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde.

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,

Agents pour la maison MoKenna Limitée, Fleuristes
de Montréal, pour fêtes, noces, funérailles.

Livraison prompte.

FRASERVILLE Drug Co.
Vis-a-vis de l’église St Patrice
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ABONNEZ-VOUS
AV“SAINT-LAURENT”

 

et POELES STERNEAU
NEILSON 29 cts

me rer 

en santé?
Par l'emploi des PILULES

MORO auxquelles
M. J. Bezeau et nombre

d'autres doivent de se porter
très bien.

 
M. JOSHPH BHZBAU.

Il estabsolument nécessairede veiller

sur sa santé. Ne plaignez-vous pas ces
pauvres débiles qui sont obligés de pei-
ner tout le jour, qui, le soir, entrent
chez eux exténués, hors d’haleine, en-
durant des douleurs atroces bien propres
À les porter au découragement?

La santé c'est sûrement ce qu’il y a
de plus précieux sur terre. Un homme
malade ne pourra garder sa position,
végétera, sera toujours malheureux,

Il est bien facile cependant de pré-
server sa santé ; il n’y a qu'À apporter
un peu plus de prudence et de sagesse

dansle soin qu’on en prend.

Au début de la plupart des malaises
chez les hommes, c’est généralement
un tonique réconfortant qu’il faut, un
généreux restaurateur et un stimulant
actif, Le remède qui convient alors,
c'est celui de tous les hommes, les

PILULES MORO qui ont rendu la |
santé, la force à tant de jeunes gens et
de bous pères de famille,

“Je travaillais la nuit ; le man-
que de sommeil et l’irrégularité
de mes repas m’avaient causé
un dérangement d'estomac dont
je souffrais depuis plusieurs se- |
maines. J'avais des crampes !
d'estomac; j'étais sujet aux .
étourdissements ; je me sentais
la tête lourde et j'étais endormi
après mes repas. Je souffrais
aussi de maux de reins. Mon
père, qui employait les Pilules ‘
Moro avec succès, me conseilla .

d’en faire usage. Je suivis son |
conseil et je fus immédiatement , |
soulagé. - Mon mal de reins dis-
parut ainsi que les étouffements
et les douleurs d'estomac. Je
dormais bien et pouvais mieux
supporter ce changement d’ha-
bitude de travailler la nuit et de
dormir le jour. Les Pilulés
Moro m'ont donné des forces ; je |
me sens maintenant très bien.” |
M. Joseph Bezeau, fils, 716, rue |
Demontigny est, Montréal. i

CONSULTATIONSGRATUITES par |

le Dr Adolphe Mignault, au No 272,
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rue Saint-Denis, Montréal,tous les jours,
excepté le dimanche, de 9 heures du
matin à 6 heures du soir. Les hommes

{| malades, qui ne peuvent venir voir notre
médecin, sont invités à lui écrire,

Les Pilules Moro sort en vente chez
tous les marchands de remèdes, Nous
les envoyons aussi, par la poste, au Ca-
nada et aux Etats-Unis, sur réception du
prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres-
sées : COMPAGNIE M ÉDICALE ,
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.

 

DRASS3TES

RECORD MelAUGHLIN
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de la santé?

tions de votre organisme.

indique le danger.

La jeunesse c'est lc printemps de
la vie, c'est l'époque heureuse
lorsque la santé l'accompagne.
C'est le contraire lorsqu'elle est
accompagnée de malaises, de fai-
blesses, de vertiges, de troubles
nerveux.

De même que la fleur brisée et
cueillie au printemps s'étiole, se
fane à mesure que se dessèche sa
séve—son sang,la jJeune fille ané-
mique, pâlit, maigrit, perd ses

vation de la santé.

nouvelle à la vie.   

    

 

JEUNE FILLE!
Savez-vous que le teirt est le baromêtre

Si vous avez un teint de lis et de rose, c’est un indice
qu’un sang riche et pur assure le parfait équiiibre de toutes les fonc-

Mais—si votre visage est pâle, vos yeux cernés, vos traits tirés, votre
sang pauvre, vicié, vous souffrez d’anémie ou de chlorose—le baromêtre

VIN ST-MICHEL
le puissant régénérateur du sang, qu'il parifie et
enrichit de principes actifs, essentiels à la conser-

Essayez-le, jeunes filles pâles
et faibles, chaque dose vous semblera une éclosion

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à vin
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, rue St-Paul Ouest, Montréal.
EASTERN DRUG CO., Bestsn, Mass, (Agents pour les Etats-Unis).

 

 

forces, dépérit à mesure que son
sangs'appauvrit, s’épuise et mine
ainsi sa belle sante de fleur à
peine éclose.

Car, ne l’oubliez pas,le sang c’est
la vie, c’est le liquide nourricier
de tout l'organisme.

Quefaire alors? Enrichir le sang
appauvri, purifier le sang vicié, re-
faire un sung nouveau, riche et
vermeil par l'usage du célèbre
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Une “McLaughlin,

Dr R. E. Valin, et
rar © .

1 de remporter lelpremier 
d'endurance d'Ottawn à

Prescott. le 30 Juin 1917.

Roixante-cinq voitures

ont"pris part au concours et
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MODEL 1:-45,
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qui vient d'être gagné par lu McLaughlin.

D-G-157

conduite p:

lu *MeLaughlin® a
été la seule à remporter le maximumdes points.

SECRET

Vendue ici par _+

La Cie d'Autos de lémiscouata
CARAGE, 85 Lafontaine, Fraserville. |

| S. BELLE, Cérant. 90 Lafontaine.
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NE NEGLIGEZ PAS
votre estomac. QGardez-le robuste.
Quand les aliments lui sont contraires,
fortifiez-le avec les |

BEECHAM°S
PILLS

Valent leur pesant d’or
Des conseils particulièrement utiles aux

femmes ce trouvent dans chaque boite.

En vente partout. En boîtes de 25c.  

  

L. N. LAVOIE
ASSURANCES

 

Vie-Feu-Accidents
AUTOMOBILES “PLATE GLASS”

 

Responsabilité patronale

Bureau Edifice Langlais, 65 Lafontaine.



 
 

 

 

 

LE SAINT7LAURENT
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LES FEMMES PALES ET FAIBLES, TOUJOURS LASSES, LANGUISSANTES, SONT DE
MALHEUREUSES FEMMES.

Innombrables sont les femines qui étant bien portantes, ont vu leur santé ruinée par le surmenage,

la fatigue, les slurs travaux de la manufacture et du ménage.

Ces femmes veulent-elles éprouver de la joie à vivre, être fortes et vigouveuses, elles n’ont qu’à

prendre les PILULES ROUGES pour femmes pâles et faibles.

La plus malheureuse des femmes est
certainement celle qui est toujours ma-
lade, car elle changerait volontiers sa
mauvaise santé contre tous les ennuis

Les ennuis et

les tracas, le plaisir et le bonlieur sont
la baisse et la Hausse de toute vie hu-
Maine, tandis que cette longue maladie
Qu'on nomme anéinie est une baisse

financiers ou snciaux.

continuelle qui ronge le moral.

La femine doit subir de tels change-
ments‘dans son système, durant les
différentes époques de sa vie, qu’
n'est pas surprenant que ses organes

si délicats soient sujets à des dérun-
gements graves qui enl£vent au sang

ses principes régénérateurs.

T1 s'ensuit un épuisement chronique,
la femme devient faible, nerveuse, |
pâle, triste ; elle ressent dus duuler:1s

par tout le corps et le moindre effort
est une souffrance.

Les Pilules Rouges pour Femmes
Pâles et Faibles sont un remède spécia-!
lementfait pour la femme ; non seule- | “Mesa’imantssen-

ment il donne au sans; les principvs! pinjent toniber com-
nécessaires, meis il tonifie et fortifie’
directementles orvanes féminins-

“Je souffrais le brûlementn!

de gouflements, ‘3 faiblèsse ieurs aire
d’estomac, do paip..2t;nns de;‘us pluricu::
cœur et les remèdes qu’un mé-| sans presque
decinmedonnait pour faire ces- |
ser ces souffrances, au bout de | gros maux de tite of
plusieurs mois, n’avaient en-|Jje maigrissais be.a-

Voyant |coup.

dans les journaux les succès | fait soigner par un
des Pilules Rouges, je décidai médecin qui no me
de les essayer. J'ai dûen pren-| donna pas Ge sou'a-
dre durant plusieurs semaines ' gement,

avant qu'il y eut du change-, voya consulter le mé-

ment, maisj'avais confiar.ce, et, | decin Go la Compa-

en les employant bien réguliè-
rement, mes forces se sontaug-
tées et l’estomac fonctionna
mieux d’abord, puis fonctionna

très bien. J’eus bonne santé
ensuite”. Mme Arthur Roy, 69,

core rien amélioré.

‘Water, Danieleca, Conn.

il

 
ne ass Dicéroz dous

I mon ESvOIMEC GL Cae
tait ensuire des acu

Je

nis

rien

J'avais de

  

  

manger.

Après n'être

on am'en-

gnie Chimique Fran-
co-Américainequime
dit les précautions
que je devais pren-
dre, les mets que

je devais éviter, et
me prescrivit les Pi-

     jules Rouges. Au bout
de trois mois, j'étais
forte et très bien”. Mme
Louis Richer, 100, De-
Lanaudière, Montréal.

“Hpuisée par la fa-
mille et un surmenage
constant, le travail m'’é-
tait devenu très péni-
ble. L’estomac ne fonc-
tionnait plus comme
autrefoisetil me faisait
gouffrir souvent. Du-
rant trois ans je fus
trainante, souffrantd’é-
tourdissements, de
maux de tête, de dou-
leurs un peu partout.
Plusieurspersonnesqui
connaissaient mon état
m’encouragèrent à
prendre des Pilules
Rouges. Comme j'étais 

.

à bout de forces, me trainais À

peine, je lesai adoptées ; elles

m'ont rajeunie, tonifiée et si bien

remise que je me sentais les ca-

pacités d'autrefois. Depuis six

ans je ne manque pas de cespi.

lules chez moi : quelques boîtes

prises de temps en temps main*

tiennent mes forces”.

A. Lachance, 148, rue Victoria,

St-Sauveur, Québec.

Le docteur E. Simard, Élève des spé

cialistes en maladies des femmes, les

Drs Devos et Capelle, est attaché à la

Compagnie Chimique Franco-Américais

ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans,

et continue à donner,à toutes nos clien-

tes, des consultations gratuites, soit par

Madame

correspondance ou à son bureau, 274,

rue Saint-Denis, Montréal,tous lesjours,

excepté les dimanches, de 9 heures du

matin à 6 heures du soir,

AVIS IMPORTANT.—Les- Pilules

Rouges pour les Femmes Pâles et Fai-
bles ne sont jamais vendues autrement
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja-
mais au 100. Elles portent au bout de
chaque boîte la signature de la CIE ’
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

(limitée) et un numéro de contrôle.

N’acceptez pas d’autres pilules que
l’on vous dirait être les Pilules Rouges,
ou d’autres produits que l’on vous recom-
manderait comme étant aussi bons,

Défiez-vous des COLPORTEURS.
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven-
dues de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour les
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen-
tins la boîte, six boîtes pour $2.60, chez
tous les marchands de remèdes, ou en-
voyées franco par la COMPAGNIE
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
(limitée), 274, rue Saint-Denis,Montréal,
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: A NOS LECTEURS 5

2 Voulez-vous savoir comment les
Z allemands ont faitla guerre ? Lisez [}
se les quelques chapiires que nous pu- ©
& Dlierons chaque semaine. >
2 Xe 7 7

Ils ont, pour s’excuser,
menti et calomnié

Les Boches ont en trois attitudes
successives : d'abord — dans leurs
discours, dans leurs écrits, parleurs
images et leurs médailles comme-
moratives — ils se sont glorifies de

leurs attentats, affirmant ainsi que
la Kultur est au-dessus de la mora-

le, comme l’a écrit leur Thomas

Mann, et que le droit de la lorce
allemande estau-dessus de tout.
Puis, quandiiseurent discerné qui
y avait en dchor d'eux dans le
monde ce quelque chose qu'on ape

pelle une conscience movale, qu'il
ne comprennent pas mais dont af

faut teuir compte, ils uierent cyni-
quement. Latin, quand ils farent
chassés de cette seconde tranchée.
quand la simple négation fut deve-
nue impossible, ils s'eftorecrent
d'expliquer leurs crimes,

Leurexplication (1) in plus fré-
quente est celle-ci : “Les civils ont

tiré sur nous”.

La Commission d’enpnête fran-

çaise conclut ainsi sur ce point:
Cette allégation est mensongère of

eenx qui l’ont produite ont été tnu-

puissants à la rendre vraisemblable,

même en tirant des coups de fusil

dans le voisinage des habitations

comme ilsont l'habitude de lu fau-

re pour pouvoir affirmer qu’ils on |

élé attaqués par les populations in-

nocventes dont ils avaient résolu la

ruine vu le massacre.”

Il ressort des constatations faites

neFORRRERREIEREGTE

par des hands ni ristrats enguéteurs

que dos chefs agemands sont. le

coripables de men-

l'est. d'autre

pait. craisemrblabie que bentéonp

plus souvent
songes preinédites,

de sobdats demandés dorsqu'its eu

trérent en Belgique cu en France.

ont eu rest hiantise de cauils tirant

SUEUX. {suilit de © ert poussé

par un soldat tremblant de peur.

ivre o1T assole de pillage Alan

hat gesehiossn (Ona Hird),

que da dogaité sot sans délai livrée

à toutes les arenes,

habitanta tiré sur un régrment. dit
nn soldat à Leuvain, fa localité ap-

particntaunrezmment Quelle ten-
tation PONTin soldat boche de ti-

yor un coup de feng déclhiainera

pillar clo me saere |

(Quelques erreurs ont prose pro

duire, que la rooindve enquête cut

dissipees, Lisez cet aveu consigns
dans soa carnet par un otficier sa-

von: Le vavissaut village de

CrrédHossusacëté Hvréà Fineen-

die, bien qu'innocent, à ce qu’il me
semble, On me dit qu'un eyliste
est tombé de sa machine et que

dans en chute son fusil est parti

tout seul - alors on fait fen dans
Esdirection. Là dessus où a tout

sinplement jeté les habitants miles
Plans Jes flonmes, Do pareilles
(horreurs ne se reproduiront pas,

Lil faut d'espérer... Ou deviait

| exiger une verification des soupçons

 
Le cufpatilité afin de contrôler cet-

tel isillade saus discernement des
homines”

 

Les seuls coups de fusil tires con-

  

  

pour|

“fpuand un.

lue onx à l'intévienr ou à proximi-
té des villages l'ont été par des sol-

dads françaisou belges qui proté-
<ealent la retraite, Quelquefois
ils s'en apperçoivent, mais trop tard,
et ils continent leurs crimes...
pour les justifier,

Ecoutez cette voix d'un neutre :
“Dans nn village on a trouvé des ca
davres le soldats allemands dont
les doivts ctaïent coupés. Sur-le
champ le commandant fit brûler
les maisons et fusiller les habi-
tants ... Dans la méme région un
officier allemand loge chez un poè-
Hamand : cet officier sc conduit avec
courtoisie : il est traité avec égards
et devient expansiË; il se plaint des
méfaits commis par ses soldats.
Pros de Haelen, dit il; il a da faire
fusitler nn soldat dans le sac duquel
on avait découvert des doigts con-
verts de bagues ; l'homme interro-

z6 avoux qu'il les avait coupés à
des cadavres allemands (1).

Exceptionnellement l'enquête est
l'aite ; chaque fois elle permet alors

“le découvrir Ja vérité et prévientle
massacres : à la fin d’août le dépu-
té Liebkneeht (2) fait route en au-
to vers Louvain. II arrive dans
Une commune où règne une grande
laxitation : Les Allemands viennent
de trouvertrois des leurs tués sur
in route, ils accusent les paysans
d'avoir fait le coup. Liebknezht
interroge ceux-ci et nv larde pas à
acquérir la preuve que les soldats
allemands ont été tués par des ca-
rabimiers belges, — A Huy coups
de fusil la nuit : 2 soldats blessés ;
la population est accusée; le bourg-
mestre est arrêté et condamné à
mort, mais i! sait qu'il n’y a pas de
troupes alliées dans les environs ct
il sait aussi que ses administrés
n’ont pas tive. “Fusillez-moi, dit-
il avec calme, mais pas avant qu’on
ait extrait les balles des blessés”
L'officier, moins brute que d’autres,
y consent ; on trouve dans les bles-
sure des balles allemandes.

 
t
i
§

Mais il n’est même pas besoin de
prétexte pour....agir. Leurpre-
mier crime, à notre connaissance,  

2e

est du quatre août : à Herve, des

officier arrivent en auto, interpel-

lent au passage deux civils sur le
pont ct, sans leur donner le temps
de répondre, les abattent à coup de

revolver,
Dans leurs carnets, ils s'aceusent

les uns les autres, chacun jetant sur

le voisin la responsabilité des excès
commis, Ce cavalier dit : Il est
malheureusenient Vrai que les
mauvais clementsse sentent auto-
risés à commettre toutes les ignomi-
nies. Ce reproche s'applique sur-
tout au train des équipages.” Cet
officier de grenadiers ; “Rhetel, 2
septembre. La discipline baisse.
Eau-de-vie. Pillage. La faute en
est à l'infanterie” Ce lieutenant
d'infanterie “Dans notre com-
pagnie, tenue correcte, en con-
traste avec d’autres. Les pion-
niers ne valent pas cher. Quand
aux artilleurs, c’est une bande de
brigands.” Ce dernier paraît seul
avoir raison : “Brin.... Les trou-
pes de toutes armes s’emploient au
pillage.”

Parfois la préméditation a pu
être établie : le 17 août (1), un offi-  

cier allemand loge chez un magis-
trat beige ; on -parle de Dinant;
“Dinant déclare l’officier, ville con-
damnée !* M. X....de Dinant, se
trouvait'en une autre ville ; il fait
connaissance d'un officier allemand
qui, le 30 noût, lui dit : “Vous êtes
de Dinant ? N'y retournez pas.
C'est une mauvaise ville, elle sera
détruite.” Les troupes qui mar-
chent vers Andenne annoncent
dans les villages traversés qu'elles
vont brûler la ville et massacrer
les populations. A Louvain, un
officier ennemi, reçu avec bonté
dans une famille bourgeoise dont
il a apprécié les attentions, accourt
chez elle le 25 à 11 heure du mma-
tin (1) ; de façon pressante il en-
gage ses hôtes à partir sans retard,
se refusant d’ailleurs à donner
d'autres explications ; cette famille,
intriguée, émue,partit et fut sau-

vee,

 

(1)Le martyre de la ville de Di-
nant a commoneé le 25 août, celui
«> Louvain le 23,4 5 heures de l’a-

ous midi,
’ «

(À enivre )

  
 

 

développement.

Le Sirop Gauvin

RHUME
Soulage dès la première dose ot

guérit promptement
‘Toux, Rhumes, Bronchites, ,

Enrouement.
    
PRIX : 25 cts la bouteille.

Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Epargnera au bébé bien des souffrances résultant des
malaises, des indigestions, des maladies si communes
au jeune âge; il leur assurera un bon sommeil tran-
quille et favorisera ainsi leur croissance et leur

I est prudent d'en avoir toujours une bouteille à portée de la main.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE

 

  

 

   

 

      
      

      

\ tCachetsGauvin

MALDE TETE .
Soulagent promptement.

Mauxde Tête,

et toutes TosStone \

PRIX : 25cents la boîte,
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- leur alimentaire n’est pas ga-

 

Moulées
Notesdes formes expérimentales]

Le terme “mouiés” est généra-
lement employé pour une catégo-
rie d'aliments qui sont essentielle-
ment des produits d'avoine. Au
moulin local. ces produits sont dé-
sigués par différents nom, savoir :
produits meunerie, moulée à bé-
tail, ete. , (en anglais, mull feed,
cattle feed, moulee chop). Quand
aux grands moulins, ils les ven-
dent en quantités considérables,
sous des noms spécifiques. Cer-
tains de ces aliments se composent
entièrement d’avoine concassée
ou moulue ; d’autres, presque en-
tièrement de sous-produits du
gruau d’avoine (balle d’avoine
comprise) ; d’autres encore con-
tiennent une çertaine quantité de
blé d'Inde et d'orge. Lour com-

ition est extrêmementvariable.
loi des aliments commerciaux

du bétail, qui est appliquée par
le Ministère du revenu de l’inté-
rieur, n'exige pas que les moulées
soient enregistréés,ni que les pour-
centages de protéine, de mutière
grasse et de cellulose qu’elles ren-
ferment, soient garantis. Pour-
tant, la loi des falsifications a éta-
bli un type modéle de qualité pour
certains produits de grain ; elle dé-
clare, par exemple, que “les mou-
lées se composent d’une ou de plu-
sieurs sorles de, grains plus ou
moins finement moulus et qu’elles
doivent contenir au moins 10
pour cent de protéine, 2 pour
cent de matière grasse et 10
pour cent de cellulose brute”.
Toutes les moulées dont la va-

rantie (c’est-à-dire dont les vour-
centages minima de protéine et de

et le pourcentage maximun
de cellulose ne sont pas indiqués)
doivent se conformer 4 ce type mo-
dèle, sinon on considère qu’elles
sont falsifiées.

Le service da la chimie a reçu
l’année dernière bien des plaintes
au sujet de ces moulées. Certains
éleveurs affirment que toutes les
catégories de bestinux les refusent
ou neles mangent qu'avec repu-
gnance et qu’abrèe qu’on y à ajou-
té du son ou du remoulage. Cer-
tains cultivateurs ayant persisté a
donnercette nourriture ont vu leurs
porcs, leurs veaux et leurs volail-
les périr en partie d’inanition et
en partie de troubles digestifs, cau-
sés par la faible valeur nutritive
et la nature grossière et fibreuse
de cette substance.
On à rassemblé quelques échan.

tillonsde ces aliments au sujet
desquels des plaintes avaient été

 

FEMME TROP MALADE
POUR TRAVAILLER

PRESQUE TOUJOURS COUCHEE

Le CompceéVégétalde Lydia E
sa santé.

  

Indianapolis, Indiana.— “J'en étais
renduè à he plas pouvoir travailler, tant

7
masanté était affai-

 

blie, ruinée. J'étais
ÿ maigre, pâle et
faible, je ne pesais
js 109 livres, et    
‘étais presque tou-
ours couchée. Je
commençai à

dreleCom
égétalde Lydia E,

Pinkham, et cing
mois plus tard, je

5] pesais 183 livres,
3 fe fais les lavages

et tous les travaux
ur une faniille de onze

I La  

domestiques
personnes, et je puis réellement déclarer

e le Com Végétal de Lydia E.
finkham a Été pour moi une aubaine
Magnifique,car sans ceta, jeserais morte
il a longtemps. Je m'empresserai-

de recommander votré merveil-
leuse préparation aux femmes qui
spuffrenent comme j'ai souffe?t”. Mde
Wm. Green, 832 S. Addison St., India-
sapolis, Indiana.

Il y à dans ce pays bien peu dedistricts
oR uelque femme n'ait pas reconvré la

1, au moyen de cette Bonne prépas
sation ancienne-composée de
d’herbages.

Si vous désirez obtenir des conseils
spécianx sur votre imaladie, Écrivez à

es et  ydit R. PinkhautMadiètne Co.”,

 

LE SAINT LAURENT

oi du Service Militaire, 1917
Avis de l’'Honorable C. J. Doherty,

Ministre de la Justice
ANCTIONNE par le Gouverneur Général, le projet de Service
Militaire est maintenant la loi du pays. Cette loi sera appliquée.
Le Gouvernement compte que, guidé par son bon sens et son patri-

otisme, le peuple s’y conformera. Toute résistance à son application

serait, du reste, réprimée comme doit être réprimée la résistance à

n'importe quelle autre loi

Renforts absolument nécessaires.
L'intention du Gouvernement est d'exercer immédiatement le

pouvoir qui lui a été conféré et d’appeler au service militaire les hommes
nécessaires pour renforcer l’armée canadienne en Europe. Le rapport
des autorités militaires démontrant que les réserves actuellement dis-
ponibles où en perspective seront bientôt épuisées rend cette action
urgente,

L'appel actuel ne concerne que les hommes de 20 à
34 ans qui étaient célibataires ou veufs sans
enfants le 6 juillet 1917, +

L’appel actuel est limité aux hommes n’appartenant à aucune des
classes spécifiquement exceptées, énumérées dans la cédule de la loi,
qui étaient célibataires ou veufs sans enfants le 6 juillet 1917, âgés de
vingt ans au moins, et nés le ou depuisle 1er janvier 1883. Cependant,
même dans cette classe, il y aura des exemptions conditionnelles, par
exemple, en faveur de ceux dont l’occupation actuelle, agricole, indus-
trielle ou autre, est d'intérêt national, ou, encore, de ceux dontl’enrôle-
ment causerait Un tort sérieux à cause de leurs affaires ou à raison de
leurs obligations de famille. Les scrupules de conscience de ceux dont la
Croyance religieuse est onposée à la guerre seront aussi respectés. Cet
appel touche donc ceux-là seulement dontle service militaire affectera le
moins la vie économique et sociale du pays.

L’exemption sera décidée par des tribunauxcivils.
Les demandes d’exemptions ne seront pas décidcs par le gouverne-

ment, ni par des tribunaux militaires, mais par des tribunaux civils,
Ces tribunaux seront composés d'hommes au fait des conditions locales,
possédant généralement une connaissance personnelle des raisons
économiques et domestiques que les requérants avaient de ne pas
s’enrôler, et en état d’apprécier la valeurct l’importance deces raisons.
Des tribunaux d'appels provinciaux composés des juges des provinces
respectives corrigeront, s'il y a lieu, les erreurs commises par les tribu-
naux locaux. Enfin, il y aura un tribunal suprême d’appel choisi parmi
les juges actuels de la Cour Suprême du Canada, ayant juridiction sur
tout le pays, afin d’assurer l’application uniforme de la loi par toutle
Canada. De sorte que personne n’a raison de croire qu’il ne sera pas
pleinement tenu compte de ses conditions particulières aussi bien que des
besoins nationaux, civils ou militaires.

L'appel au service sera fait par proclamation.
Une proclamation sera émise appelant au service les célibataires

et veufs ci-dessus mentionnés et fixant le délai dans lequel ils seront
obligés de se mettre à la disposition des autorités militaires, à moins
qu’ils aient dans ce même délai fait une demande d’exemption.

Comment demander l’exemption.

La demande d’exemption peut se faire par écrit. It y aura dans
chaque bureau de poste des formules de demandes d’exemption. Une
fois remplie, cette formule sera transmise franc de port (gratuitement).
On peut cependant présenter personnellement sa demande devant le
tribunal d’exemption. Mais les demandes écrites transmises au tribunal
avantl’audience, aurontla priorité. Pour éviter des retards et des ennuis,
il est donc préférable de transmettre sa demande par écrit, et cette
manière de procéder est plutôt recommandée.

Ottawa, le 11 septembre 1917.

 

faites, notamment dans l’Ontario,
Québec et la Colombie-Britanique.
Ces échantillons ont été soumis à
l’analyse au laboratoire des formes
expérimentales.

Nousne prétendons pas que ces
analyses réprésentent bien toutes
les moulées généralement en ven-
te au Canada, mais un fait haute-
ment significatif, c’est que, sur
sept échantillonsexaminés, aucun
d’eux ne contenaient le pourcen-
tage minimun de protéine exigé
par le type modèle, que tous
avaient une proportion de gras
excessivement faible et que tous,
sauf une exception, contenaient un
excès de celtulos - 3 d’entre eux
plus de 20 pour cent. Leur va-
leur alimentaire était générale-
ment extrémement faible et plu-
sieurs d’entre eux étaient presque
sans valeur.

Ces aliments se vendaient de
$20 à $35 lu tonne. Quelques uns
d’entre eux renfermaient un peu
de blé d'Inde, mais dans la majo-
rité, la proportion de farine était

très faible. Tous étaient grossiers

et fibreux, montrant qu'ils se com
posaient principalement d'avoine

légère ou qu’ils contenaient une
très forte proportion de balle d’a-
voine, de déchets de meunerie, et

d’autres débris sans valeur. Quel-

<

 

ques-uns renfermaient un bon
nombre de graines de mauvaises
herbes, de fragements de paille,
etc. Il n’y à pas à s’étonnersi les
bestiaux refusaient de les manger.
Ona peine à s’imaginer qu’on
puisse s’en servir avantagausement
à n'importe quel prix.

L’avoine moulue ou concassée
de boune qualité est un aliment
nourrissant. 11 convient cepen-
dant d’en séparer la balle au tamis
pourles jeunes porcs ou les veaux.

  
 
  

 

Pour Douleurs dans le Dos

 

Aussi pour gonflement de jointu-
res, maux de tête continuels, ma-
ladies urinaires et de la vessie, et
toutes les irrégularités des rognons.

 
    

Les tribunaux locaux.
Les tribunaux locaux d’exemption seront constitués avec toute

la célérité compatible avec le choix judicieux des membres et l’impor-
tance de les bien renseigner quant à leurs devoirs. Il y aura plus d’un
mille de ces tribunaux dans tout le pays, composés, chacun de deux mem-
bres, dont l’un choisi par le comité mixte du Parlement, et l’autre
parl’un des juges des Cours actuelles. Rien ne sera épargné pour réduire
au minimum les inconvénients à ceux qui y auront recours: c’est pour
cela qu’on en a constitué un grand nombre et qu'ils seront autorisés à
se déplacer si cela est nécessaire.

Il y aura pour chaque province un enregistreur qui sera nommé dans
la proclamation et de qui l’on pourra obtenir tous les renseignements.
Cet enregistrateurtransmettra au tribunalen cause les demandesd’exemp-
tion soumises antérieurement aux séances de ce tribunal, et, & moins
d’un avi” de comparution,les siguataires de ces demandes re serotit pus
tenus d’£ re pi /sc::ts. Ceux qui feront leur demande autreu:. at devront
se présenter sans avis

Comment se mettre à la disposition des au‘orités
militaires.

Ceux qui ne désirent pas demander l’exemption devront se mettre
à la disposition des autorités militaires personnellement ou par écrit,
à partir du jour de la publication de la proclamation. Ils trouveront aux

bureaux de poste des formules nécessaires que la poste transmettra franc
de port (gratuitement).

Aucun avantage à retarder.
Celui qui se sera mis à la disposition de l’autorité militairre—même

s’il a subi l’examen médical et s’il a été déclaré apte au service—ne
sera pas tenu de joindre un bataillon ou d’aller au camp avant tel jour
qui sera fixé par proclamation, après que les tribunaux d’exemptizn
auront décidé de toutes, ou à peu près toutes, les demandes d’exemption
qui leur auront été soumises. De sorte que les premiers comme les der-
niers à se mettre à la disposition de l’autorité militaire seront sur un
pied d'égalité.

Examen médical immédiat.
Aussitôt après la publication de la proclamation, des bureaux d’ex-

amen médical siégeront auxendroits de mobilisation. Ils examineront
ceux qui voudront prendre du service ou ceux qui, tout en désirant
demander l’exemption dans les délais fixés, veulent s'assurer de ieur
condition physique et savoir d’avance s’ils peuvent être requis de faire
du service militaire. Les tribunaux d’exemption accepteront sans aucune
autre enquêtelescertificats d'incapacité émis par ces Bureaux médicaux.
Quantà ceux qui seront trouvés capables de servir et qui ne se seront pas
déjà mis à la disposition de l’autorité militaire, ils pourront quand même
invoquer l’exemption en se basant sur les diverses raisons indiquées
dansla loi, et même la raison d’incapacité physique, s’ils ne sont pas
satisfaits des conclusions du Bureau Médical.

L'appel sous les drapeaux.
Avis de se présenter à l’endroit de mobilisation le plus rapproché

sera donné, à mesure que les renforts deviendront nécessaires, à ceux
non exemptés, et déclarés capables de faire le service.

La désobéissance à cet avis rendra le coupable passible de punition.
La punition pour défaut de se mettre à la disposition des autorités rili-
taires pour le service, ou de se présenter subséquemment pour prendre
le service sur réquisitioN A cet effet, sera ordinairement imposée par les
magistrats civils. Cette punition cependant ne libèrera pas de l’oblisa-
tion de remplir les devoirs de soldat, et ceux à qui elle aura été infligée
resteront néanmoins obligés de remplir ces devoirs, et sujets à y être

 

contraints par l’autorité militaire.
punition militaire.

Attention à la proclamation.

Ils seront en outre passibles de la

La proclamation fixant le délai pour demander l’exemption ou se
présenter à l’autorité militaire sera publiée à profusion, mais étant
donné l’impossibilité d’envoyer un avis à ceux qui tombent dans la
classe appelée avant qu’ils aient notifié l’autorité milftaire de leur
intention d’accepter le service, ou transmis au tribunal une demande
d’exemption, les intéressés feront bien de s’informer de l’expiration du
délai, afin de ne pas s’exposer à perdre les privilèges et les droits que leur
offre la loi.

CHAS. J. DOHERTY, 
Ce n’est pas une moulée très riche
en protéine, mais elle possède d’ex-
cellentes qualités qui font qu’elle
mérite de servir de basse duns la
ration de grain. De toutes les cé-
réales, l’avoine est celle qui se eul-
tive le plus facilement et qui don-
neles meilleurs résultats d'un
bout à l’autre du Canada, et il n’y
a aucune raison pour que le eul-
tivateur intelligent ne puisse se
rendre indépendant de ces mou-
lées achetées. Que l’on ait un

concasseur sur la terme même, et
l’on aura guère besoin d’aclieter

de la moulée.

Ontrouve dans le commerce

un grand nombre d'aliments ex-

cellents dont le prix répond plus

ou moins à leur valeur alimentai-

re. Ce sont ceux-là que l'on de-

vrait acheter plutôt que les “mou-

lées”’ pour compléter les aliments
récoltés sur la ferme. Au mieux,

ln moulée n’est qu’un aliment de

qualité inférieure. Si l’on est

obligé par les circonstances d’en

acheter, on doit faire un examen

soigneux de celle qui est offerte ;

le cultivateur expérimenté n’aura

aucune peine à voir si elle contient

un exces de balled moins qu’elle
ne soit très finement moulue.

Ministre de la Justi3e.
230F

Article merveilleux !
Enlevez vos cors !

Appliquez quelques goutteg et
enlevez les cors ou durlllons
avec les doigts .. Aucune dou-
leur.

Pas de blague ! Tout cor, qu'il
soit dur, mou ou entre les or-
teils, se détachera à l’instant et
disparaitra sans aucune dou-
leur.
Cette drogue est appelée “free

zone” et est un composdée d'éther
découvert par un homme de
Cincinati.
Demandez une petite bouteil-

le de “freezone’à n'importe quel
pharmacien; elle vous coûtera
peu d'argent, mais sera suflisan-
te pour vous débarrasser de
tous cors ou durillons.
Appliquez quelques gouttes

sur un cor tendre, douloureux
ou dur. La douleur disparaît a
l'instant et aussitôt le cor ou
durillon se détache et peut être
enlevé avec les doigts.

Cette drogue “freezone” ne
consomme pas le cor ou durillon
mais le déracine sans même ir-
riter la peau qui l'entoure.
Pensez-y ! Pus de doulenr du

tout. Pas de cuisson lorsque
vousl’appliquez. Si votre phar-
macien n’a pas le “freezone,
demandez-lui d’en faire venir
pour vous.

 

 

 



 

 

GARTES D'AFFAIRES
LAPOINTE. STEIN & LÉVESQUE

Avocats et Procureurs

BUREAU : Broc Porvis

Rue de l'Eglise, Fraserville, P.Q

 

POTVIN & LANCLAIS

Avocats

BLOC BELLE, RUE PE L'EGLISE

Fraserville. Qué.

 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence:

Kivière-du-Loup, STATION, P. Q.

Tél Kamouraska No. 79

 

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

BUREAU : 4 Rue de l'Eglise

Résidence : Chua-
teau Grandville.

L. P. Lizotte L. L. vd

Alex. Michaud LIL. LL.

 

CHS. A. GAUVREAU, Député
Notaire

proc PouLIOT
En face de l'église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska.

 

 

Prête argent sur bonnes
garanties,

L. J. DUCAL
Notaire

BUREAU AU PALAIS DE JUSTICE

Fraserville P. Q.

 

 

J. OSCAR LEVESQUE, B.A, L. L. L,,

— Notaire—

Pratc argent sur bonnes garanties

Bloc Cimon Rue de l'Eglise,

FRASERVILLE, Québec,

Téléphone Kamouraska,

 

CEORGES OUIMET

INGENIEUR CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE

Rivière du Loup

Arpentages et bornages suivant la loi.
dastres, plans de paroisses,expertises.cte

RESIDENCE RUE DE P'EGLISE
eu face du Palais Ca Justice

Téléphone Kamouraska

pepePTCTAE comerasveEN
4SESSENS
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=
e
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| L.E. PARROT
MEDECIN-CHIRURCIEN

De I'Mépital de Praserviile

Rue LAFONTAINE

  

Dr.Z. VEZINA

Ex-Flève des Hopitaux de Paris

&pécialité : MALADIES DES
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.

BUREAU : RUE LAFONTAINE

Fraserville, Que.

Tel. Kamouraska, No. 325

Ne pratique que sa spécialité,

Heures de Bureau : 8.30 hrs a
11.50 hrs A. M. et 1.30 hr a 3 hrs
P M. Soir à 8 heures.

 

Dr John Kane
113, Rue Lafontaine

R‘vière du'Loup, Station, Q.P.
i

| PHARMACIE
—DU—

Dr E. B. Rioux
113 Rue Lafontaine

Rivière-du-Loup, Station.

 

"E SAINT LAURENT

BANQUE
NATIONALE

FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5,000,000.

Capital Payé . . 2-000,000.
Réserves . .. 2,000,000.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 où plus.
L'intérêt à 377 payable semi

annuellement sur la balance

minimun,

  

Nousavonsdescorrespondants
par le monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGE sont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avantages
exceptionnels au commerce ei au
public voyageur.

Les virements de fonds, les
collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-

aux Ë -Unis et au Canadpe.aux États-Unis et au Canada,
aux plus bas taux,

 
 

DUBE & FILS, Enr.
( CHS. EUG. DUBE )

| Grains et Provisions,
'

 
Matériaux de Construction.

RIVIÈRE-DU-LOUP - - - STATION
 

 

Chemin de fer Témiscouata ‘
HORAIRE

En force lundi 25 juin 1917

Dép. Riv. du Loup

EXPRESS
Arr. Connors N. B. 12.54 p.m
Dép, Riv. du Long: 10.09 n. m

oy =
i.15 ua. m

| MIXTE
Arr. Edmunston Je. 4
Dép. Edmunston Je. 8,

EXRPESS
Arr, Riv, du Loup. 2,15 p. m
Dep. Corinors N. B 3.00 p, 1m

5 pm

Iran

MIXTE
Are. Riv.du Loup. 9.005, m

Service quotidien, excepte les dimaniekus.
Correspondance à Edmund-ton Jetavec

le Can. Pac. Ry. pour Woodstock, Fréde-
rieton et St Joan N. B.. Houlton, Presque
Isle, Caribou, Fort Fairtieid, Me,

Et n Rivière da Loup avee tons Jes train.
express de l'Intercolonia! Ry.

Pour plus anples informations prospec-
tus ele, S'udresser à

F. X. Bélanger, Agent gnc Freich
et Passagers. ’ 
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E & FILS
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Entrepreneurs - Manufacturiers
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FRASERVILLE ---P.Q. ;
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Toujours des ouvriers pour les réparations à domicile

sur demande, --- Maisons à louer. — Ex.

perts en évaluations, propriétés,
estimés, etc, etc.

 

  

fir

i
Construc: TS en en if

5. ‘ Wi

leurs TLUHrr | Pierre n
de Hilinim 1ioe

Bâtisses LELEIE L988" en Brique )

Zh

MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR- |!
TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,

BAPDEAUX, MOULURES. -- TOUJOURS
EN MAINS : FERRONNERIES,

HUILES. «= PEINTURES

—

 

Tél. Kamournska 67 A
 

 

 

ÿ aujourd'hui,

 

   
Chemin de fer du Gouvernement Canadien

Changement du tableau-horaire.

10 juin F917.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-

VIERE-DU-LOUP commesuit:

No 199 Océan Limitée pour Qué-
bee, Montréal. tous les jours, 12 40 a.1m.

No 3 Expre-s Maritime pour Lè-
vis et Montréal tous les jours

lundi de Mont-Toli seule
Co 300m,

(Le

munt) ee

Ne 31 Mixte pour Levis tous les
jours LL... 7. 10p.mn

No 35 Mixte pour Lévis. 110,30 un,

tous tes jours le samedi exceptej

No 403 St Laurent de Maont-Joli

pour Montreal les dimanches.

nutrdis, jeudis a... 10.45 pain.

No 200 Océan Lunitée pour Ha-
Vitux, st-Johin tousle-jours. 1 3,50 am.

Su 4 Express Maritime pour H41-
tax (le stiacar à Moyt-Joh> -en-

HHOUV JL LL LL LL 11e 6.25 pon

No 52 Mixte pour Canpbeilton
tous des jours. . . 12.45 pain.

No 36 Mixte pour Riviere du Loup
seulement, guittera Levis tous
les jours,le sandi excepté... 5.15 pm

No 44 Le St Laurent de Montréal

a Mont-Joli les Tundis. merere-
dis, vendredis, Ar. Rivière du-
Loup... Le 11 Lace 4.40 a.m

Wagons lits et restaurant sur express
maritime et l'Océan Limitée, entre Mont

réalet Halitux.

 

   
Chemin de Fer

    
 

à i iden X ne

nzPacifique
CGE Yt
Ne Canadien

Excursions de Colons
Tous les mardis jusqu’au 50 oct.

Taux réduits pour tous les en-
droits de l'uuest Canadien

Par voies ferrées aussi par les
navires des lacs les jeudis “La
Route des Grands Lacs” (durant
la saison de navigation).

L’Ouest est le pays de l'avenir

Les fertiles prairies de l’Ouest
ont donné à cette partie du Cana-
da l'importanee qu’elle possède

Il y a encore des
milliers d'acres de sol fertile ou
les colons trouveront la prospéri-
té. Profitez des taux spéciaux et
voyagez par le Pacifique Cana-
dien.

Pour renseignements
mentaires s'adresser à

C. A. LANGEVIN,

Ret-résentant du Service des
Voyageurs, 30 rue St-Jean et Gare
du Palais, Québec.

supplé- 

   

AGENT D'ASSURANCF

Incendie -- Garantie -- VIe -- Accidents

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l’Eglise, FRASERVILLE
Phone Kamouraska

  

 — Le

E. A-NOUCET, C. £ DURE

CHARBON ?
Faites entrer votre charbon de bonne heure oette année. Nous

avons chaque semaine,de la Cie Delaware & Hudson, des chars dw

Célèbre CHARBON ANTHRACIT LACKAWANA
CHARBON DUR READING CHARBON MOU,
CANADIEN AMERICAIN, CHARBON DE FORGE

DWVoire commandeest sollicitée.

Aussi :
#@F Livraison prompte.

LA Cie DE CHARBON DE FRASERVILLE,Engr
Bureau chez DUBE & FILS

SE

CHAUFFAGE ET PLOMBERIE
Pour appareil de chau.fa-

ge économique et plomberie
moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Cie
FRASERVILLE.

30 ans de pratique et d’ex-
périence, est la meillevre
garantie de satisfaction.

 

 

 

Tél Kam. 204.

LA CHASSE
DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.

1ê0 ORIGNAL, CHEVREUIL ET CARIBOU.

“15896 Prohibition de chasser;

   

 

31 est défendu de chasser :

1. Le chevreuil et l'Orignal;

De chasser, tuer on prendre le chevreuil et l'orignal, entre le premier jour de
anvier et le premier joue de septembre de chaque année : sauf dans les comtés d'Oc
tawa et de Pontiac, où il est defendu deles chasser. tuer où prendre entre le premier
décembre d'une annee ot le premier octobre de l'annee suivante ;

£. Le Caritecu

De classer, tuer où prendre le caribou, entre le premier jour de février ct le pre!
nier jour de septembre de chaque année ;

8. Chiens pour chasser l'orignal, ete., exceptions;

De se servir de cluens pour chasser, tuer on prendre l’orignal, le caribou ou
hevreuil ; mais il est perinis de chasser, tuer où prendre ainsi le chevreuil (red
deer) ‘epuis le Vingt octobre jusqu au premier novembre de chaque année ;

4«Ravages, etc. ;

De chasser, tuer où prendre, l’orignal ou le chevreuil dans les ravages d’hive

(yarding) de ces animuux ou en proficantyle br crodte de la neige (crusting)
5. Faons;

De chasser, tuer ou prendre, en quelque ternps que ce soit, des faons ou des bro
quarts, c'est-à-dire les petits, jusqu'à l’âge d’un an, des animaux mentionnés lans les
paragraphes 1 et 2 de cet article;

6. Femelie de l’orignal;

De chasser,tuer ou prenrlre en quelque temps que ce soit, la femelle de l’origna
(S. R. Q., 1396 ; 52 V.. ch. 18, art. 1; 59 V., ch. 20, art. 1, 3 Ed. VII, ch. 23

‘1897. Transport de l'orignal, etc. prohibé.

Il est défendu Aux compagnies à: } emin de fer, de bateaux À vapeur et autres
ainsi qu’aux rouliers publics, de tr ‘porter ou d’avoir en leur possession l’orignal, la
caribuu, le chevreuil, en tout ou en partie, ou ia chair, la tête et la peau verte d'aucun
de ces animaux à moins qu’il n’y soit attaché un coupon (tag) émis par le départe
ment. de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, autorisant,ce transport.” -

Nul ne peut chasser, tuer ou prendre vivants pendant une Yaison de chasse, plus
d'un orignal, deux chevreuils et deux caribous. .

a v ison, la loutre, la martre, le pékan, le renard et le chat sauvage, entre
premier jour d'avril et le premier jour du novembre de chaque année.

8. Le lièvre, etc. ;

Le lièvre, entre le premier jour de février et le premier jour de dénemb'à de cha
que année et ours entre le premier jour de juillet et le vingtième jour d’aout de che
que année :

4. Le rat musqué ;

ns rat mu-qué on aucun temps de l’annéa, excepté dans leÿmois d'avril (6 Ed Vi
1. 9, art. 2).

BECASSE, BECASSINE, PERDRIX, SARCELLE ETC.

 
 EE

JEAN-FRANÇOIS POULIOT

Avocat

BUREAU EN FACE DE L'EGLISE |
ST PATTICE.

Rivière-du-Loup. |

J. ALBERT MICHAUD
ARPENTEUR-CEOMETAS

Troie-Pistolas P Q. < 
Kaw ° +
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LE SAINT-LAURENT

 

“PAR NOS CHAMPS
ET NOS RIVES...”

M. Gustave Zidie, l'auteur du
Cantique du doux parler, adres-
se, dans le Parler français, cette
lettre ouverte à Malle Blunche
Lamontagne, l'auteur de Pur
nos champs at nos Tives. . .:

 

Mademoiselle, _
C'est dans le cadre approprié

de monpetit village de Norman-
die que je viens de lire—enfin
libre pour quelques jours—lo
frais et joli receuil, sl vraiment
canadien, que vous avez eu la
gracieuse pensée de m'adresser.

Si vous avez bien voulu gar-
der le souvenir de notre com-
mun pèlerinage à Ste-Anne de
Beaupré pendant les fêtes 1912,
moi non plus, je n'ai pas oublié
les applaudissements qui saluè-
rent, l'heureuse lauréate des
“Visions gaspésiennes”. D'em-
blée, en otfot, votre jeune Muse
à connu la chance des rencontres
propices.” Son génie naissant
ne s'est-il pas rencontré d'abord
Avecles aspirationset les appels
de la nouvelle école régionaliste
de la Société du parler fran-
çais ? Pouvait-elle-espérer dès
ses débuts maître plus judicieux,
guide plus sûr que notre émi-
nent ami, M. Ajutor Rivard ?
Et voici dès le second volume,
qu'elle obtient déjà toutes les
eonsécrations de la gloire par la
plume autorisée de ces deux fins
connaisseurs, M M. les abbés L.
Groulx et C. Roy. “Par nos
champs et nos rives” a droit de
rendre place—une belle place
"honneur !— auprès “de chez

nous et de “Rapaillages”.
Et votre Muse, si bien née, ne

“ s'est pas seulement trouvée d’ac-
cord avec les goûts et les besoins
d'un moment, mais aussi, par
affinité secrète, avec toutes les
forces vives, visibles ou invisi-
bles, de la Patrie bien aimée.
Vu avez su d'instinets démêler
dans la nature qui vous entou-
rait “Les fils mystérieux où les
coeurs sont liés”, et sans effort
votre âmechantante s'est faite
“l'écho sonore” de toutes les
choses du Pays. Ou vous pas-
sez tout s'anime, tout prend
voix, tout “chante” : je ne m'’é-
tonne pas que vous vous serviez
si souvent de ce mot. Pour
vous. :
“Chaque bruit de la plaine

est unhymne au Seigneur.”
Et vous nous répétez. fidèle

interprète, tout ce que vous ont
dit l'Église natale, los Routes, le
Sentier, les Chumps, la Fonfai-
ne, ln Côte, la Colline, et les
Nuits d'été, et les Arbres, ces
“coeurs que Dieu n'a pas finis",
et les *Vuits d'automne”, ét la
Mer du Saint-Laurent, dont les
Morts dorment à l'abri d'un clo-
cher... .”
Mais le lyrisme continu peur-

Trait fatiguer. Vous avez évite
cet écued en sachant allier la
description mystique aux élans
de l'âme, effusion de l'amour.
actions de grâces et prières.
ans des tableaux d'un art so-
re et précis, vous avez évoque

des scènes intimes,, où se per

CHAMBERLAINS

@TABLETSBonnes pour les enfants
Vous devriez toujours en garder
une sur la tablette. Une petite
dose le soir et le lendemain matin
le petit maussade, flévreux so lève
frais et dispos Le foro est
stimulé,l'estomac nettoyé $
et les intestins parifiés, y

etmais le tout avec

faire aimer les mérites de la no-

 

gnent les moeurs pures. la Lon-
ne vie familiale de vos chers
“Habitants” (Le soir tombant—
Le ber—Ils divisaient tous deux
autour de la lanipe—Le Vieux et
Vieille). Tout cela, décoret dia-
logue, an quelquestraits, parait
d'une notation juste, simple,
plaisante, d'un réalisme de bon
aloi, qu'éclaire toujours quel-
que rayon venu de haut. Je
ne doute pas que notre Louis
Mercier l'auteur des Voix dela
terre et du Poème de la maison,
aimerait à reconnaîtee en vous
l'un de ses plus authentiques
disciples.

Aussi, de ce côté-ci de I'Atlan-
tique, semble-t-il bien agréable
à l'un des réprésentants de cet-
te “amitié française”, qu’invo-
que votre excellent prefacier,
e rendre hommage à la jeune

poétesse de la Gaspésie. qui “a
su rester digne de sa foi et de
son petit pays”. N'est elle pas
restée digne aussi du grand
“vieux Pays" des nïeux, de cette
France éternelle et diVine, dont
le Canada demeure une des
des meilleures provinces intel-
lectuelles et morales, et que no-
tre tendresse salue avec émo-
tion an seuil de votre livre: _

“Oh ! bien grande est“ notre
[souffrance,

Me disent les blés canadiens:
Nous pleurons pour les blés de

(France.
Qu'écrasent les canons prussien!

Cette pitié de ‘‘ehez nous”, les
tragiques moissons de France ne
sauraient l'ignorer, toutes rou-
ges par endroits du sang des
vaillantes milices canadiennes,—
et c'est pourquoi, Mademoiselle,
nous aimons peut-être encore
davantage vos vers, qui si pieu-
sement eux-mêmes savent Rous

ble terre de Champlain et de
Louis Hébert...

GUSTAVE ZIDLER.
N.-Dame de Vaudreuil,

2 août, 191

———wrmm—_

le Premier Mi-
nistre de la Mort

Légende anglaise

La Mort résolut de se choisir
un premier ministre. Ses pâles
«ourtisans, les maladics en cortè-
ge, furent convoqués, afin de faire
valoir leurs titres,
La Fièvre imvequa le nombre

de ses victimes,
La Puralysie fit valoir ses titres.

en faisant trembler tous ses men
bres.

La Goutte vint, len boitant
montrer son pouvoir?de torture:
toutes les jointures,

I’ Asthme, incapable de parler.
fournit un rude mais silencieux
argument en sa faveur.
+ La Colique et la Pierre invo-

quèreut leur violence.
La Peste fit valoir la rapidité

“le ses destructions.
La Pulmonie, bien que lente

se vanta d’être sûre...
Pendant ces contestations, la

cour de la Mort fut, soudain, trou-
blée parle bruit d'une musique
endiablée, de danses et de fêtes.

Immédiatement entre une fem
me à l'air audacieux, lascif et im.
pudent, exhibant une contenanc
joyeuse et un visage enluminé.
Elle était suivie d’une troupe d
jeunes gens, filles et garçons, dan
sant au son d’instruments bru-
yants.

Son nom était l’Ivresse.
““l'aites-moi place, triste banI

de candidats ! N’essayez pag, andu-
cieusement, de contester la supé-
riorité de mes mérites et de mus
services auprès de S. M. la Mor°

“Ne suis-je pas, nioi, Votre reine
d tous! Nest-ce pus de moi q'.
vous recevez, presque tous, le
pouvoir d'abréger la vie humac
ne! Qui donc, Mieux que mot
pourrait remplir cette important

fonction ?”
Lu terrible Mort, fit en grimo-

gant un sourire d'approbation

 

à sa droite. Depuis lors, l’Ivresse
tat Ia favorite, le premier ministre
de la Mort.

Pour traduction conforme.

L. HAcAULT.

3VN
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Si jamais on produit du sucre meilleur que le

“Redpath” Extra Granulé actuel, vous pouvez étre certain
qu’il sera fabriqué dans la mêmeraffinerie qui est en tête de
la ligne depuis au-delà d’un demi siècle—et vendu sous le
même nom—REDPATH.

“Sucrez-le avec du Redpath’ AF

Canada Sugar Refining Co., Limited, Montreal.

 

Cartons de 2 et 5 Ibs,
Sacs de 10, 20, 50 et 100 lbs.
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Mettez-vous au volant d’une Ford
et conduisez-là

piloter sa machine sur un bon chemin découvert: vous aimerez ca,
vousserez étonné de la facilité avec laqueile on manœuvre et on dirige
une Ford.

I onesa done juste une fois! Demandez A votre ami de vous 17wor

Si vous n’avez jamais éprouvé la sensation de conduire votre automobile à
vous, il y a encore de bonnes choses en réserve pour vous. Il y a une énorme
différence entre faire simplement une promenade en auto et conduire sa propre.
machine surtout si c'est une Ford que l’on conduit.

De tout jeunes gens, de jeunes demoiselles, des dames, ct même des grands-
pères — c'est par millions qu'il faudrait les compter — conduisent des au-
tomobiles Ford et en éprouvent du plaisir. Au milieu des rues ou des avenues
encombrées des villes une Forg stoppe et repart avec une aisance’et une fa-
cilité exceptionnelics, tandis qâe sur les routes ou dans les montées des cam-
pagnes elle prouve avantageusement sa résistance ainsi que sa puissance.

Achetez une Ford, vous voudrez constamment vous trouver au volant.

Runakbout - $475

Touring - - $495

Coupelet - $695

Sedan - - $820

 

L'AUTOMOBILE UNIVERSELLE

DÉLIVRÉES F.O,B. À FORD, ONT.

JOS. TETU,
MARCHAND,

Rivière-du-Loup. P. Q.
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2 dans Jes cas difficiles, Cestle derniermotdelascience
. IL EST PRÉPARÉ ET DOSÉ POUR LE BÉBÉ. L'ENFANT, L'ADULTE, ET LE

E. VIEILLARD,ET S'IL EST PRIS MATIN ET SOIR IL PREVIENT.LA CONSOMPTION.
A VENDRE PARTOUT

DR J.O.LAMBERT LIMITÉE, 396 SAINT-ANTOINE,MONTREAL.
LES PLUS GRANDS FABRICANTS DE SIROP CONTRE LA TOUX, LE RHUME,

ETC, (ANTICONSOMPTIF) DE L'EMPIRE BRITANNIQUE. - 669
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Exposition
fructueuse à

Kamouraska
Kamouraska, 1.— L'exposition

du comté de Kamouraska a été
une véritable révélation pourtous
ceux qui l’ont visitée, et la spa-
cieuse bâtisse censtruite à cet effet,
dont les dimensions sont de 42 sur
90 pieds, était rempli de beaux
produits de toutes sortes.

Les Révérendes Sœurs de la
Congrégation, qui dirigent avec
tant de succés la fameuse école
Ménagère de St-Pascal, avaient
une installation superbe. Si nous
pouvions disposer de plus d'espace,
le compte rendu à faire, serait si
long, que ces dames deviendraiont
peut-être, wn peu orguedleuses,
mais connaissant leur humilité,
leur dévouement, soyons géné-
reux et disons tout simplement
qu’elles se sont surpassées,

l’armi les installations, il faut
mentionner tout spécialement M.
Auguste Hébert, marchand, qui
avait un superbe étalage de four-
rure, manteaux cn seal d'Hudson,
capots en chat sauvage, tours de

collets en renard, rat de Russie,
manchons en marte d’Aluska,
robes de carrioles, «te.
La maison A. Bélanger Himitée,

de Montmagny exposait des poi.
les, charrues et herses et leur po-
pulaire représentant, M J-A-N.
Proulx, a fait des affaires dor,

La maison l-T. Legaré avait
des exhibits de inoulins à coudre,
laveuses, c'est M. J-A. Limoge,
qui avait charge de ces exhibits
pendant que M. J. Broussard,
exposait une superbe voiture au-
tomobile Chevrolet, modèle 1918,
pour la même maison. M. Jos.
Moraud, de St-Germain, avail
une magnifique installation des
plus avtistiques en miel, con-
serves au micl, cire rouge, ete,

La Cie Renfrew, par M. Alp.
Lizotte, exposail des séparateurs
Standard des balances, Mile Jus-

tine Hébert avait un étalage de
toute beauté en fait de travaux
féminins et à mérité des prix spé-
Claux.

Ce n’est quele début à St-Pas-
cal, mais il promet beaucoup pour
l'avenir et M. J.-H. Lavoie, l'actif
chef de Phorticulture, doit êtrefier
du succès ‘qui couronne toutes les
expositions de comté, auxquelles
il s’est particulièrement intéres-
sc.
On caleule que 3,500 personnes
ont visité l'exposition marai, De
jolies jeunes lilles ont vendu avec
grandsstecès des ÎisIgnes souve-
Uirs, et parnit celles quiont aidé,
mentionnons Miles Laura et Rose

Thériault, Emilia Bernier, Alice
Michaud, Justine Hébert. C’est
dire que ces insignes sesont ven.
dus commedes petits paîns chaude,
Dans l'après-midi 11 y eut detrès
beaux disconrs pur MM. Ernest
Lapointe, MP, Adolphe Stein,
M.1P. P, président de la société
d'hortieusture, Nérée Morin, prési-
dnt de ln société d'agriculture, J.
C.Chapais, M. l'Abbé Levasseur et

Joseph Begin, d-Ste-Anne, M. À

Hudon, ancien préfet du comté el

autres,

MM. Lapointe et Stein ont décla

ré que leur conduite parlementaire

serait toujours la mème, c'est-à-dire

 

 

mm n

pour aiderles eultivateurs et les
protéger contre les accapareurs et
les trustarts.

Ils ont été applaudis et félicités
par la nombueuse assistance, Il est
impossible de menptiomner tous
ceux qui ont aidé au succès de
l'exposition, mais qu'il nous soit
permis de dire que MM, Lonis-M.
Gagnon, secrétaire, W. Lévesque,
Eric Dorion. de Lobinière, Jos
Morency, Chs. Bug. Hébert, A.

Lebel, de St-Denis, se sont multi-
pliés pour en assurer le succès.

M. Jules Dubé, entrepreneur,de
St-l’acônie, qui a construit le beau
pavillon d'exposition, à droit à
ule mention spéciale.

Ajoutons que les exhibits de
fruits, poinmes, prunes, poires, co-
mestibles, travaux domestiques,
fleurs et légumes occupaient un
large espace et les juges ont eu
une tâche difficile pour primer les
exhibits.

Mercredi, journée de Vagricul-
ture a été superbe, M. Wim.
Power, M. P., avait amené son
beau troupeau canadien; ies ani-
maux étaient nombreux et au-
raient pu rivaliser avec les plus
beaux exhibits de Québec.
La ferme expérimentale de Ste-

Anne de la Pocatière, avait une
installation des plus artistiques,
sous la direction de M. Ludovic
Verreauit.

Parmi les visiteurs nous avons
remarqués l’hon P. A. Choquette,
sénateur, M. Willian Power, Gé-
rard et Jos. Power, J. C. Chapais,
J. C. Hébert, N.P. Joseph R.
Proulx, maire de St-Tlhomas, Alex
Proulx sécretaire de la =. d’Agri-
eulture de Montmagny, M. Du-
beau, Inspecteur d'école.

Dans l’après-midi du 26 il y eut
une assemblée en plein air, où
une foule compacte entendit de
vibrants discours prononcés par
l’hion P. A. Choquette, sénateur,
M. Win. Power, MP, A. Stan
M.P,P., Jos, C. Hébert, de Mont-
magny,l’abbé Pasquet et M. l’abbé

LE SAINT LAURENT

 

Jenudet, le dévoué apôtre des
écoles ménagères, à St-Pascul.

Toue se sont (léclarés enchantés
de en quis avglent va et ont pré-
dit wr plus grand suucès ar
procaain,

———OW

l’art de réussir en tout

“Je n'aime pas, dit un philo-
sophe japonais, ceux qui s’en
vont partout, se donnant com-
me des victimes da sort,
Ce sont des âmes que la lutte

décourage parce qu’elles ne se
sentent pas la force de l'enta-
mer,
Cette pensée correspond à une

phrase toute fnite que chacun
pent se reprocher d'avoir bien
souvent dite:
Oh ! celui-ci, il a en de la

chance : tout lui a réussi”.
Bien entendu, il ne nous vient

pas à l'idée de supputur quelle
somie d'énergie, de persévéran-
ce, de prudence et d’habilité. cet
heureux mortel a dépensé pour
parvenir au but qu'il n atteint.
Et beaucoup de ceux qui pro-

noncent cette phrase se gardent
bien de s’avouerqu'ils sont in-
capables d'imiter sa conduite et
de se plier aux lois qui l'ont as-
servi, pendant la conquête de la

| fortune.
Ce préjugé de la chance est,

du reste un trés dangereux de-
bilitant pour les âmes de volon-
té chancelante.

Il faut bien se le persuader,
rien n’est dû uniquement à la
chance.

Il est certain que beaucoup
de travailleurs et de penseurs,
qui sont, presque sans excep-
tion, des adeptes de l'énergie,
voient leurs efforts couronnés
par un succès qu’ils n'auraient
pits osé espérer.
Mais en faisant abstration de

l'événement heureux qui est ve-
Inu améliorer leur succès, ces
|encrgiques, ces travailleurs, cos
| prudents auraient quand même
connu jes jouies de la victoire. 
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POIRES /#rl
en conserves sont po

Ed

Economiques 3

Tout le monde aime les poires en con-

serves, parce qu’elles n’y perdent rien
de la qualité rafraichissante du fruit
cru. Elles necontiennentaucun acide,

c’est pourquoi on peut les conserver

dans un sirop léger avec d’excellents
résultats,

Les poires sont bonnes et, cette annee,il y en
aura probablement en abondance, et on peut
s’en faire un magnifique approvisionnement au
moyen d’un sac de dix livres de Sucre LANTIC |

EMPLOYEZ LE

LanticSugar
POUR TOUTESLES CONSERVES

Prenez avantage de 8a pureté, de ses grains “FINS" et de son efficacité
supérieure comme sucrant

Cartons de 2 et 5 lbs.; Sc:s de 10, 20 et 100 lbs.

r

          Fa
La Avez-vous vu la ‘Bibliothèque Lantic”?

       

Lantic ‘Trois nouveaux livres de cuisine sur les conserves,les
j Sugar gâteaux, les bonbons et desserts. Gratis sur réception
tan d'une marque de commerce—la boule rouge—détachée

d'un sac ou du dessus d’un carton Lantic,

ECRIVEZ AUJOURD'HUI POUR L'AVO(R

Atlantic Sugar Refineries, Limited
Edifice “Power,” Montreal

* Pur el non coloré”
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PLACEMENTS D’AOUT, 1517.

Nous offrons, sujet à vente préa-

\ läüle et fausse dans les prix
 

Nous donnerons sur demande tous’ les détails des émissions de
débentures décrites dans cette annonce.

PUISSANCE DU CANADA
$ Bh 000. dice .omnrantde guerre, échéant en

§ 05,000, iyhisve$ 7400 whEn
y : PRIX: pourrapporter 547

$ 93 000 VILLE DE MACoC

y .

$ 30,000.
$ 28,000.
$100,000.
$ 20,000.
$100,000.
$100,000.

Echéant en 1922 (Nouvelle émission)
PRIX : pour rapporter 54%
FABRIQUE DE ST-JACQUES DE L'ACHIGAN

Echéant en 1945-1955—
PRIX : pour rapporter 54%

E

Ces obligations sont
et $1,000.00,

N. B. Nous ne sommes pas des courtiers, ni ne vendons «ur
marge, mais nous achetons et vendons pour notra propre oompts
toutes les Dobentures que nous offrons à notre Clientèle,

VILLE DE JOLIE
Echéant en 1944—
PRIX : pour rapporter 53%

VILLE DE MONTREAL-EST, Carañte
Echéant le ler mai 1922 —
PRIX : pour rapporter or
CITE DE SOREL (Commission Scolaire)

Echéant en 1936—
PRIX : pour rapporter 54%
VILLE DE MONTREAL-EST (3) Carante

Echéant le ler mai 1932— | ;
PRIX : pour rapporter8) , =

VILLE DE DRUMMONDVILLE
Echéantle ler mai 1922— oe

+ ’ “et:La Corporation des Obligations Muni: pales, Limitée
QUEBEC ET MONTREAL

BUREAU A MONTREAL.

PRIX : pour rapporter 8% 7 =;

par dénominations do 3100.00, 8500.00

BUREAU A QUEBEC

Edifice Hanque d'H- chel (ga Yersailles, Vinci § Bouisls, ltée
132 rue 8t-Picrre “ Edifice Versaill +

Tuléphonc 6982. Su TUS LAINWIS
Télépi.ons Main 8746. | : 3

+ M

. ‘ ;

, Ag F ;
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‘LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
PONDEE EN 1900

SIEGE CENTRAL: 7 ot 9, Place d'Armes, MontréalQué. Can

CAPITAL AUTORISE..........
CAPITAL PAYE ET SURPLUS........ ........ $1,700,000.00

0...

(Au 81 décembre 1915)

Oonceli d'Adminietration

Frésidont : M. H. LAPORTE, de la mai- M. G. M. BOBWORTH, Vice-Président
son Laporte, Martin Limitée. Adminis- ** Canadian Pacific Railway Co.
trateur du Orédit Fontier Frsnco-Caus- Honorable M. ALPHONSE RACINE, C.

L. dela maison de gros “ A. Racine
Ltée ”.

VicoPrésident : M. W. F. CARSLEY, y, L. J. O. BEAUCHEMTN, Proprié-

Vice-Président : M. TANCREDE BIEN-
taire de la Librairie L. J. O. Beauchemin,
Ltée.

VENU. Administrateur Lake of the] MM. CHEVALIER, Directeur Général,
Woods, Millings Cu. du Crédit Foncier Franco Canadien.

Bureau de Controle

Les tends ou argents qui sont confiés à cette Banque pour son Département d’Epar-
mas sont contrôlés un Comité de Censeurs, et les placements sont examinés men-

sesllement par les Messieurs qui composent ce comité à aavoir :

Commissaires Censeurs

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE,

Bx-Jugo on Ohef de la Cour du Banc du

|

L'ujon, M. PERODEAU,N. P. Ministre
Vise-Préaident : Dr. E. PERSILLIER
LAOCHAPELLE, Administrateur du Cré-
dit Foncier Franco-Canadien.

sans portefeuille dans le Gouvernement
de Québec.

Département D’Epargne

Pour la commodité destravailleurs, etc. des dépôts de toutes sommes, depuis un
dollar ($1,) et plus, seront acceptés au Département d'Epargne.

Bureau Chef

Directeur Gérant Général : M. Tancrède Bienvenu, Sec'étaire M. J.A. Turcot,
M. M. Laroue, Inspecteur en chef : C. A. Roy, chef du bureau de crédits : Alex Boyer
Amspoctour:

86 SUCCURSALES

dans les provinces de Québec, d’Ontario et du Nouveau Brunswick.

Correspondants à L'étranger

Ætats-Unie New-York, Boston, Buffalo, Chicago, Angleterre, France, Belgique, et

Italie,
Emission de LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES, payables dans toutes les par-

ties du monde.
Ouverture de CREDITS COMMERCIAUX.

Samyrsale : Edifics Pouliot Rue Lafontaine, Frasemille.

 

J0S. PRATTE, gérant

x eus

LES OUVRIERS-UNIS
et la CONSCRIPTION

Les élections et les ouvriers

LE GOUVERNEMENT A PEUR

La Presse de Montréal a publié 'en une tâche inutile ? la loi votée

amarticle qui vant la peine d'être

mis sous les yeux «le nos lecteurs.
Ou y verra pourquoi les ou-

vriers du pays, tout en étant con-

tre la conscription, n'ont pas pu

déclarer la grève générale ; on y
lira aussi que les ouvriers ont dé-
eidé de combattre le gouvernement

de toutes leurs forces, afin d’eu-
pêcher la couscription, sachant

bien que si le parti libéral revient
aupouvoir, cette lui infâme restera
lettre morte, n’ayant pas l'appro-
bation du peuple de ce pays.

Voici ce qu’elle dit:

“ Pour le moment l’attitude à
peu près unanime et non équivo-

quedes travailleurs de toutle pays
sur Ja question de conscripuon,
evnstitue le grand souci de l’orga-
misation électorale conservatrice.
Les journaux militaristes, c'est-à-
dire presque toute la presse an-
Pause, ont pu chercher à donner

change à l'opinion publique sur
ee point, mais le gouvernementest
trop bien informé pour s’y laisser
prèndre ; il sait que sa politique
de conscription a soulevé contre
tui toute la force politique dont
dispose le travail organisé interna-
sionalement.

|

Le dernier congrès
des Métiers etdu Travail a dissipé
tout ce qu'il avait pu conserver
d'illueionsjusqu'alors à ce sujet.
Sans doute, la convention ou-

vrière a refusé, À une faible majo-

ritéencore, de demander le rap-
pel de la loi ou de conseiller aux
ouvriers d’y résister jusqu’à et y
compris la grève générale.

Si cette décision est consolante
pourle gouvernement, au point de
vue du fonctionnement de la loi,
des raisons qui l’ont motivée lui
enlèvent à peu près toute sa valeur
cuusuiutrice, au point de vue élec-

toral. Quelssont, en effet, les ar-

guments qui paraissent avoir dé-

terminé l'attitude de la majorité
de la convention ? Contre l’ugita-
tion en faveur du rappel de la loi,
oelui-ci : pourquoi gaspiller notre
winps, votre argent et nos forces 

par le parlenieut ne peut être rap-
pelée quo par le parlement ; or, les
Chambres sont prorogées, et, le
voudraient-elles, ne peuvent plus,
par conséquent, faire droit à une
pareille requête. Quant à aîler de
mander au gouvernement de ne
pas appliquer la loi avant les élec-
tious, c'est inutile.
Quant à la grève générale, le

Congrès a refusé de la recom-
ander pour deux raisons: la
première c’est que, en vertu de la
constitution qui en fait un corps
purement législatif, il n’a pas le
droit de donner de direction aux
unions en matière de grève ; la
secon.le, comme l’ont fait remar-
quer plusieurs délégués, c’est que
la force économique des Unions
internationales est tout entière
aux Emts-Unis, entre les mains
des bureaux-chefs de ces unions,
de sorte que, une grève déclarée au
Canada par une union ‘internatio-
nale n’a chance de succès quesi
elle a l’appui de la partie améri-
caine de cette union. Or, il est
notoire qu'aux Etats - Unis les
unions internationales sont pour
la guerre, jusqu’au point de four-
nir des briseurs de gréve, pour
faire avorter les grèves antimilita-
rietes.
Ce n’est done pas par sympathie

pour le gouvernement ou pour sa
loi de conscription, que le Congrès
des Métiers a refueé d’orgauiserla
résietance à cette loi ou d’en de-
manderle rappel, c'est parce qu'il
ne le pouvait pas. Le véritable sen-
timent des travailleurs orgauisés
sur la loi du service militaire s’est
manifesté quand à la fin du débat,
le président a pris le vote pour ou
contre le principe de la conserip-
tion. Plus de 200 délégués ont
voté contre, tandis qu’une demi-
douzaine seulement votaient en
faveur.

Impuissants à empêcher le fonc-
tionnement de la loi et jugeant inu-
tile d’en demander le rappel, les
travailleurs organisés ont mani-
festé leur ferme détermination de

LE SAINT LAURENT

porter la lutte contre elle sur le
seul terrain qui leur restait ouvert
le terrain électoral. Le gonver-
nement est a: courant de tout
celaet c'rsi encore une fois, l'un
de ses gros soucis.

Uni moyenlui reste, il est vrai
de 1éduire au minimum le mal
que l’hostilité du travail organisé
pourrait lui faire, 0’est de profi-

ter des candidatures ouvrières
qui s'annoncent nombreuses et
d'en faire surgir au besoin pour
diviser les votes des opposition-
nistes ot faire élire ses ocandi-
dats. Ce moyen, on peut être sûr

que l’organisation électorale con-
servatrice se prépare à en tirer
tout lv parti possible.

Que 1:08 amis remarquent bien
bien la dernière partie de cet arti-
cle de La Presse, partie que nous
avons soulignée à dessein.
On pourra juger à leur juste

valeur, les caudidats prétendus
indépendants qui vont essayer de
se faufiler devant les électeurs, car
tout vote donné à un indépendant
sera calculé par le parti Borden,
comme un vote donné en faveur
de la conscription, puisque l’élec-
teur aura refnsé sa voix à l’autre
candidat libéral, qui aura dénon-
cé la conscription et voté contre
en chambre.
Que nos amis conservateurs li-

béraux et nationalistes, opposés à
la conscription, s'organisent de
suite pour dénoncer ces candidats
indépendants qui voudront faire
l'affaire du varti orangiste, cons-
criptionniste et faire croire aux
gens d'Ontario que dans Québec
il y a des gens pour la conscrip-
tion.

ARGUS.

LES BLEUS
Sont dans de mau-

vais draps !
ILS VOIENT TOUT

EN NOIR

LE POUVOIR LEUR ECHAPPE

 

(Presse - Associée Canadienne)

Toronto, Ont, 25—Sousle titre
“Scènes de la rue”, le World
(conservateur), écrit en éditorial
aujourd’hui :

“ L’électorat canadien marche à
une élection générale qui viendra
dans dix semaines, ct il est loin
d’être dans de bien rassurantes dis-
positions. La plu;-art des électeurs
ont eu à souflrir de la guerre et du
haut coût de la vie. Beaucoup
d’entre eux s'en prendront à quel-
qu’un, surtout à l’homme public
et à l'officiel de tout rang ou aux
jouriraux. Le gouvernement d’Ôt-
tawa sera bien un des premiers à
recevoirun bon coup de cognée
sur la tête.

* Sir Robert Borden va avoir
de la difficulté à faire passer eom-
me président du bureau britanni-
que des munitions, sir John Fla-
velle, chef du eommerce des vian-
des et des hauts prix au Canada;
ou encore W. J. Hanna, comme
contrôleur des vivres, quand on
sait qu’il est au Canada le repré-
sentant de la Standard Oil.

“Le grand trust des viandes
des Etats Unis n’aura pas de chan-
ce avec notre peuple, avec nos sol-
dats ou leurs femmes. Sir Joseph
Flavelle peut passer, ainsi que M.
Hanna, mais le gouvernement
Bordenpeut-il soutenir le poids de
ces deux personnalités, si vala-
kbles soient-elles en certaines cho-
ses?”

N.B.—Si le député tory de To-
ronto duu cruii devoir écrire les
choses moins qu’aimables que
nous venons de lire dans soujour-
nal le “World”, c’est qu’il a taté
l’opinion publique et qu’il craint
le résultat des élections. Le peu-
ple, eurtout celui qui peine, tra-

vaille et paie les taxes, en a plein
le dos de ses hâbleurs enrichis etf
gavés qui nous volent et nous
gouvernent.

X'MAS. 
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Capital versé $16,000,000
Roste  o o o 16,000,000

Actif Total (Avril 1917) 386,806,887

En déposant vos écono-
miesàlaBanquede Montréal
pourles convertir en Certifi-
cats d’Epargnes émis durant
la guerre par le Gouverne-
ment Canadien, vous accom-

plirez un acte de patriotisme
utile a votre pays.

  

 

J. C. Brown, pro. Gérant, Succursale de Fraserville.
Rivière du Loup Station.
 

I

 

LE MAGASIN DE

Quincailleries Pelletier
EST RECONNU le meilleur,

pourles outils agricoles.

Vous y trouverez encore un beau
choix de faux à

.85 .90 et .95 cts
Fourches a foin, fourches a patates, etc.

Fil à lier Ecossais, venant d’être reçu

 

Hitez-vous de faire votre provision,

car les manufacturiers en

Arthur L. Pelletier,
Marchand de fer, Rivière du Loup, Sta.

Depuis le 1er Jan. nous fermons à 8 h. du soir, le samedi excepté

... MANTEAUX.. ..

ont peu en

stock.
 

Aimez-vous a acheter des
marchandises a
demi prix ?

Alors achetez vos MAN-
TEAUX pour la moitié du
prix.

Manteaux de fourrure, pelerines,

étoles, manchons a réduction

chez

"J. E. PINEAU,
MAGASIN CENERAL

335 Rue Lafontaine,

FRASERVILLE.  

 

 
 


